
NOUVELLES DU JOUR
I_e problème de l'inflation à I_ondres.
I_a prolongation dn conflit du Claaco.

.Les contribuables français et la fiscalité
Trot___ky reste condamné par Staline.

Un des buts princi paux de la conférence
économique de Londres devait êlre la stabi-
lisation des monnaies, de la livre et du
dollar , entre autres . Au lieu de cela , des
efforts ont été déployés, comme on sait, dans
certains milieux politi ques et financiers , pour
mettre en danger les monnaies qui sont
encore stables.

Les pays qui entendent conserver l'étalon
d'or , la France , la Hollande , la Belgi que el
la Suisse, ont tenu à ce propos des négocia-
tions qui paraissent avoir ramené quel que
tranquillité .

L'examen de la situation par les milieux
financiers suisses responsables a, notamment ,
fait excellente impression. D'autre part , on a
réservé un bon accueil , à Londres , à la sug-
gestion des pays qui ont conservé l'étalon d'or
et qui demandent au Trésor britanni que et
à la Banque d'Ang leterre de s'opposer aux
manœuvres des spéculateurs.

Les déclarations catégori ques du minisire
des finances hollandais et du président de la
Banque nationale des Pays-Bas ont égale-
ment fail bonne impression. Elles étaient
nécessaires après les attaques violentes de sir
Henry Deterding, lc chef de la Royal-Dutch ,
contre le maintien des liens entre la monnaie
hollandaise et. l 'étalon d'or.

H y a, d'ailleurs , en Hollande , bon nombre
de commerçants et d'industriels qui prônent
les bienfaits — tout passagers el souvent de
très courte durée — de l'inflation. La pers-
pective de faire quelques affaires supp lémen-
taires ct , aussi , d'assainir une situation qui
n'est pas toujours brillante est , pour ces
personnages, bien plus intéressante que le
sort des petits épargnants , des petits rentiers,
qui ont eu confiance dans l'Etat. Il faut
d'ailleurs noter que, quand , l'inflation aug-
mentant , la chute de la monnaie s'accélère ,
les protagonistes de cette inflation onl depuis
longtemps pris les mesures qui les mettent
à l'abri de cet effondrement.

* *
Les événements d'Europe : conférence de

Londres , affaires d'Allemagne, pacte à quatre ,
ont un peu fait oublier que le Paraguay et
la Bolivie continuent à se battre pour la
possession de la région déserti que du Chaco.

C'est que, si le Chaco est déserti que , il
n'est pas sans richesses et ces richesses
suscitent des convoitises nombreuses . Le
Paraguay el la Bolivie sont ainsi soutenus
par de grands pays qui projettent de « con-
trôler », soit , en bon français , d'accaparer ces
ressources.

La Bolivie est aidée par les Etats-Unis ou,
plus exactement , par une des plus grandes
industries américaines : une société de
pétrole. Cetle maison a été accusée ouverte-
ment de subventionner la Bolivie et dc la
pousser à la conquête du Chaco paraguayen,
où des prospections ont fait découvrir dc très
importants gisements de pélrole. Plusieurs
puits sonl déjà en exp loitation dans la partie
bolivienne du Chaco. Mais des études récen-
tes onl montré que la partie paraguayenne
de ce même Chaco était , pour le moins, aussi
riche en pétrole. Voilà qui éclaire les motifs
vrais des convoitises et dc l'agression boli-
viennes.

Le Paraguay, de son côté , est fortement
aidé par l'Argentine . Ce dernier pays a engagé
de nombreux cap itaux qu 'il entend bien ne pas
laisser perdre. L'Argentine tient ainsi à peu
près toutes les clés du marché économi que
du Paraguay. Dans cetle lu lie d'hommes,
d' argent et d'influences , l'Argentine a fourni
des capitaux : elle a fourni aussi de nom-

breux soldats , qui se sont enrôlés dans les
rangs paraguayens.

* *
Le 3 juillet prochain , le Tribunal correc-

tionnel de la Seine rendra son arrêt dans
l' affaire Jacquier. Cette affaire est un ép isode
comi que de la lulte que les contribuables
français ont entrepris contre une fiscalité
excessive.

M. Jacquier , député radical-socialiste de la
Haute-Savoie , est rapporteur général du
bud get. En mai dernier , à l'issue d'une
assemblée de protestation , une délégation de
li gues dc contribuables se présenta au domi-
cile du député . Ces délé gués , au nombre
d'une vingtaine , une fois dans l'appartement,
ne consentirent à se retirer qu 'après avoir
remis à M. Jacquier en personne les ordres
du jou r qui venaient d être votes et qui
n 'étaient assurément pas tendres pour le
Parlement. A la suite de quoi le rapporteur ,
furieux , a porlé plainte pour « violation de
domicile » , étant entendu qu 'il ne s'agissait
pas de violences matérielles , mais de violence
morale, les prévenus ayant « imposé » leur
présence à M. Jacquier.

Des journaux , faisant allusion à ce procès
et à celui des manifestants de la Somme,
don.?,, nous avons parlé, et qui s'est terminé
par des condamnations à trois mois de prison
sans sursis, a rappelé les acquittements de
parlementaires et de fonctionnaires , tel l'an-
cien ministre Péret , compromis dans les
affaires Oustric , tel encore le policier Benoist.

Lundi , devan t le Tribunal , le rappor-
teur général du budget a justifié sa plainte
en disant qu 'il avait ainsi coupé court à un
plan de campagne. M. Jacquier paraissait si
content de lui qu 'un des avocats de la
défense, M. Maurice Garçon , a constaté , au
milieu des rires : « Autant dire, M. Jacquier ,
que vous avez sauvé la République ! »

Un des inculpés, M. Huret , au cours de
son interrogatoire , a déclaré : « Lorsqu 'on
voit un haut fonctionnaire comme M. Zy-
romski fomenter la grève des postes , télé-
graphe et téléphone, prôner la révolution et
rester impuni , on constate le triste exemple
que nous donne le gouvernement. Nous, on
nous traduit devant le Tribunal correc-
tionnel. »

Le rapporteur du budget , les « violences
morales » et le sauvetage de la Républi que
feront , l'hiver prochain , l'aubaine des auteurs
de chansons et de revues. On peut douter
que M. Jacquier soit alors aussi contenl
qu 'aujourd'hui.

* .
Lc bruit a couru récemment que, à la suite

de négociations qui auraient abouti à une
réconciliation enlre Staline et Trotzky, le
gouvernement soviéti que avait autorisé celui-
ci à rentrer en Russie.

Un journal allemand , la Vossische Zei-
tunn , se référait même, à ce propos , à une
déclaration personnelle que I rotzky aurait
faite à des représentants de la presse turque.

Mais l' agence bolchéviste vienl de faire
savoir que la prétendue déclaration de
l'ancien chef communiste ne correspond pas
à la réalité. « M. Trotzky (il n 'esl plus ques-
tion de « camarade ») est banni de la Russie
soviéti que depuis longtemps, a rappelé
l' agence, comme contre-révolutionnaire , en
vertu de la loi du 20 février 1932. Cette loi
reste et restera en vigueur. »

Rappelons que le beau-frère de Trotzk y,
Kamcnef , ancien président du Soviet de Mos-
cou, ancien vice-président du conseil des com-
missaires du peup le, ex-ambassadeur bolché-
viste en Italie , qui avail été frapp é lui aussi , est
rentré en grâce auprès du gouvernement de

L'instruction de nos troupes
conlre l'action aérienne

En se perfectionnant , cn assurant une effi-
cacité très gl ande à ses entreprises , l'aviation
militaire impose aux troupes terrestres une
obligation nouvelle : celle de la défense anti-
aérienne. Il s'agit là d' une instruction tort im-
portante et qui demande une mise au point très
soignée , tant il est vrai que , désormais , l'expres-
sion « face à l'ennemi - ne répondra plus à
l'absolue réalité.

Jadis , une opération niellait aux prise s deux
adversaires « face à face » cl chaque parti
devait op érer en raison des dispositions terres-
tres arrêtées par son vis-à-vis ; seule , l'artillerie
permettait d' atteindre l'arrière el de lui porter
des coups sensibles. Aujourd'hui , une arme nou-
velle s'est créé une p lace en vue dans toutes
les phases du combat : l' aviation. Celte der-
nière , grâce à son extrême mobilité , grâce à sa
rap idité de mouvement , à la vitesse avec la-
quelle elle esl en mesure d'exécuter une mission ,
grâce enfin à son armement puissant et à l'effet
moral que produisent ses interventions sur le
fantassin , a transformé de manière évidente
l' allure même du combat. Ce qui revient à dire
(nie nos troupes terrestres , si nous en croyons
les résultats acquis lors dc manœuvres a 1 étran-
ger , auront à supporter des attaques imprévues ,
par le fait dc leur rap idité , et venant du ciel.
Ces agressions aériennes ont pour but de secon-
der l'action de l'artillerie , d'effectuer des obser-
vations diverses et surtout aussi de chercher à
ébranler le moral dc la troupe par des raids
inattendus et accomp lis soudain à très basse
altitude. Dans ce dernier cas, cc serait , par
exemp le, une escadrille d' avions de chasse au
vol foudroyant , évoluant à une certaine alti-
tude , avisant au sol une troupe cn marche , une
colonne d'artillerie , un train de ravitaillement ,
et fonçant , tel un groupe d'éperviers , sur la
cible en question.

Cc n'est point là une supposition à la Jules
Verne. Mais il convient de . marquer aussi que ,
pour une troupe entraînée , une attaque sem-
blable ne produirait nullement l'effet qu 'éprou-
verait une troupe non pré parée. C'est la raison
pour laquelle il sera nécessaire de familiariser
de plus en plus , au cours de manœuvres , nos
hommes avec l'aviation et avec les possibilités
d'emploi de celte dernière . Il sied également de
ne pas exagérer le facteur aéronauti que. Il y a
à cet égard un juste milieu à observer.

Récemment , lors d'un cours d 'entraînement
d' une semaine d un de nos groupes d'aviation
comprenant deux compagnies d'avions de chasse
et une compagnie d'avions d'observation , cours
qui se déroula à l'aérodrome de Thoune et à celui
de Lausanne , il fut  procéd é à divers exercices
prati ques tout spécialement instructifs pour nos
p ilotes et observateurs. C'est ainsi que nos
pilotes de chasse exécutèrent des tirs sur cibles
terrestres ct purent se rendre compte des pos-
sibilités pratiques dont ils disposaient.

Ces constatations nous permettent de traiter
succinctement la question de l 'instruction de nos
troupes contre l'action aérienne en général.

Il va sans dire que ce problème présente
divers .-s difficultés d'ord re prati que , par le seul
fait que , dans nos cours de répétition de
treize jours , les programmes d'instruction sont par-
ticulièrement chargés, el que leur complète exé-
cution impose déjà un horai re de. travail abon-
dant. La préparation et l'entraînement selon les
princi pes modernes exigent , en effet , de consa-
crer lc maximum de temps et d'efforts à l'ins-
truction individuelle (occupation du terrain),
au service en campagne , au combat dans le cadre
dc la section et de la compagnie , aux exercices
divers en défensive et en offensive , etc.

Il ne saurait donc être question de consacrer
un temps trop prolongé à cette instruction nou-
velle , qui devrait néanmoins faire partie du pro-
gramme de cours de répétition. A cc titre ,
comme à d'autres points de vue , l'instruction de
nos hommes, qui doit se plier au temps très

bref dont nous disposons , souffre incontestable-
ment de la rap idité , de la « vitesse d exécution » ,
qui nous sont imposée s par une organi sation
militaire , excellente hier encore , mais qui ne
répond p lus de tous points , comme le fit  remar-
quer le colonel-divisionnaire Wille , à la prépa-
ration moderne du combattant.

Il faudrait cependant tenter quelques essais
ici et là , sans attendre une organisation nouve lle
de nos troupes qui risque , par ia force des
choses , de se faire désirer encore longtemps. Il
s'ag ira donc d 'étudier si , d'une manière ou d'une
autre , au lieu d'imposer à la troupe des exerci-
ces spéciaux dans le domaine aéronautique, il
ne serait pas possible de confondre ces dits
exercices avec certains autres , ce qui permettrait
souvent , à noire avis , de lenir en éveil de
manière constante l 'a t tent ion des hommes , de
les intéresser à une branche nouvelle de la
défense nationale et d'assurer à l'ensemble de
ces exercices combinés des résultats prati ques
tout à fait encourageants.

Voyons rap idement ici les « matières aéro-
naut i ques » qui devraient faire l'objet d'exer-
cices pratiques ou de théories.

A ce sujet , le règlement en campagne 1927
est précieux. A son chapitre 6, ce règlement traite
ave c une très grande clarté de l'emploi de
l'aviation. Ne serait-il pas possible , dans chaque
compagnie, de consacrer une trentaine de minu-
tes à une théori e commentée , portant à la con-

naissance des hommes les divers détails fort
instructifs qui se trouv ent dans ce chap itre 6,
ainsi que dans le chap itre 7, intitulé : « Pro-
tection et défe n se contre avions » .

C'est dans ce chap itre 7 qu 'il serait possible
de trouver matière à une instr uction prati que ,
à des « exercices réels » , dont la portée éduca-
tive et instructive sera d'autant plus grande que
la troupe aura été instruite théori quement aupa-
ravant. Il s'agit , notamment , de la protection des
troupes et des installati ons contre l 'observation
aérienne et les attaques d 'avions. Il y aurait
beaucoup à dirç et à écrire sur la façon dont
le camouflage est compris dans nos manœuvres.
Cc camouflage , disons-le franchement, devient
une mauvaise plaisant erie : sous prétexte de
masquer à la vue des avions les trains , les che-
vaux , les cuisines roulantes , les voiturettes de.
mitrailleurs , etc., les hommes exécutent des
mascarades inutiles. Ce n'est pas avec trois
peiites branches vertes fixées au bât d'un che-
val , et ce n est pas non plus avec du feuillage
déposé sur le siège d'une cuisine roulante arrêtée
au bord d'une route , qu 'il est possible de sous-
traire aux yeux de l'aviation ennemie ces objec-
tifs parfaitement visibles. Or, il est des hommes
qui ne s'en rendent nullement comp te , et nous
devrions même écrire que la grande majorité de
nos hommes , dans les exercices, ne pensent pas
à ces détails , ou n'y songent que très imparfai-
tement.

Le camouflage est une science, qui doit être
travaillée comme toutes les connaissance s exi-
gées de nos soldats , qu 'il s'agisse du camouflage
de fortifications , d'installations , de trains ou de
convois , ou qu 'il s'agisse, pour une troupe à pied
ou montée , de progresser sur le terrain en ayant
soin d 'éviter le plus possible de laisser des traces
révélatrices.

On sait que le passage de troupes se * mar-
que » de manière très visible sur la terre meuble,
ou mieux encore sur l'herbe. Les traces laissées
par les pas des hommes ou par les ornières de
roues se dévoilent immédiatement à un obser-
vateur aérien. Ce qui revient à dire que , si la
possibilité s'en présente , une troupe doit recher-
cher le plus possible un sol dur afin de ne pas
révéler aussitôt à l'aviation ennemie sa direction
de marche, voire , par déduction , ses intentions.

Nous n avons pas la prétention d épuiser le
sujet. Il y aurait encore à relever toules les
questions pratiques touchant l'alarme contre les
avions , les attaques d 'avions contre des objectifs
terrestres , l 'utilisation des armes automati ques
contre des machines volant bas , etc., autant de
sujets que le règ lement sur le service en cam-
pagne n 'i gnore nullement.

Nous le rép étons , il est matériellement impos-
sible de tout faire dans un cours de répétition
de treize jours. Mais il serait intéressant de tenter
une exp érience prati que avee une troupe en lui
procurant la collaboratio n de quel ques appareils ,
ne serait-ce que pour familiariser tout d'abord
nos hommes avec une amie nouvelle et de toute
importance , et pour permeHr. — sans « empié-
ter » sur les heures consacrées au travail urgent ,
— une première instruction générale qui aurail
l'avanlage de p lacer le soldat dans une silualion
proche de la réalité et de fixer quel ques points
essentiels.

Il apparaît à première vue qu un essai de ce
genre serait intéressant. Il vaudrait , semblç-t-il,
la peine de le tenter avec une ou deux unité s
d'infanter ie .  On ne manquerai t  pas alors d'obser-
vations et d'indications pour l'avenir .

Ernest Nce f ,  ;

Moscou , après avoir fait  une humiliante
rétractation « de ses erreurs passées » et après
avoir marqué son repentir de sa « po liti que
erronée et criminelle ».



Les affaires d'Allemagne

Menaces contre la presse

Berlin , 29 juin.
Le chancelier Hit ler  s'esl rendu à la Maison

ide la presse , où le nouveau comité de la Société
des éditeurs de journaux t e n a i t  séance. Le chan-
celier a dit qu il ne pensai! pas que la presse
pourrai t  à la longue subsister , si elle ne se
prononce pas clai rement  pour le gouvernemenl.

Il n'est pas quest ion de ne tolérer que des
journaux  d 'Ela l , mais chacun a l'obligation de
collaborer à la grande œuvre nationale.

Une saine économie n est possible que si les
disputes pol i t i ques cessent.

Les nouvelles mesures d 'ordre économique pri-
ses par le gouvernement n 'ont pas été vaines.
1,700,000 personnes ont élé réoccupées, soit au
moins 700 ,000 de plus que l' année dernière , à
pareille époque. Le problème du chômage sera
certainement résolu. Mais , auparavant , il faut
résoudre défini t ivement le problème polit i que.

L'anniversaire du traité de Versailles

Berlin , 29 juin.
Les édifices publics du Reich , des Etats el

ide la ville de Berlin avaient mis leurs drapeaux
en berne , hier mercredi , à l 'occasion du 14mc anni-
versaire de la signa tu re  du t r a i t é  de Versailles.

Il y a eu à Berlin des mani fes ta t ions  aux-

quelles assistaient le ministre du travail , le mi-
nistre des communications et le ministre de la
justice. Le Dr Schnee, président , a déclare que

l'Allemagne continuera à hiller jusqu 'à cc qu 'elle
ait obtenu l'égalilé de dro i t s  en matière de dé-
sarmement, de sécurité et de colonies.

Le chef de la j eunesse hi t lér ienne a déclaré

que la j eunesse allemande ne reconnaîtra ja mais
lc traité de Versailles.

Les corporations d'étudiants d 'Allemagne,
d'Albanie , de Bulgarie , de Croatie , de Macédoine ,

d 'Ukraine et de Hongrie ont formé une ligue-
d' étudiants pour le regroupement de l'Europe.
Cette ligue a la volonté dc combattre  par tous
les moyens les traités de paix. Dès aujourd 'hui

la ligue rend les Etats vainqueurs  moralement
responsables de tous les ma lheurs  qu i  résulte-
ront de la non-solution des questions nationales.

M. HUGENBERG
minisire nationali ste , démissionn aire

M. DARRE
successeur de M. Hugenberg.

Contre le Centre catholique

Stuttgart , 29 juin.
Le minisire Gœbbels a prononcé à la Diète

-vurtembergeoisc un discours dans lequel il a

violemment criti qué le Centre. « I.e Cenlre serai!

bien inspiré , a-t-il ajouté , de fermer lui-même sa

boutique. Dans tous les cas , le gouvernement ne

restera plus longtemps les bras croisés en lais-

sant le Centre p oursu ivre  son ac t iv i té .  Le Centre

est plus ou moins superflu  ct n 'a p lus droi t  à

l'existence. Le parti nalionalisle-social entend ne

tolérer à côté de lui  aucun au tre  par t i .  »

Hitler en conflit avec Hindenburg ?

Berlin, 29 juin.

La nouvelle publiée hier après midi par l'agence

Wolff et suivant laquelle le président Hindenburg
aurait  accepté la démission de M. Hugenberg est
inexacle. Le président n'a pas encore accepté
celte démission e't ne s'est pas prononcé sur le
cas du minis t re  démissionnaire.

On en dédui t  dans les mil ieux politiques berli-
nois que le président Hindenburg s oppose au
départ dc M. Hugenberg et que le chancelier
Hitler a décidé de se rendre personnellement à
Neudeek pour ap lanir le conflit qui vient d 'écla-
ter  entre le gouvernement el le président , sur
cette question.

La conférence de Londres
Londres, 28 juin.

La Hollande n'a nullement l 'intent ion d 'aban-
donner l 'étalon d' or et il n 'y a pas l 'ombre de
fondement dans les affirmations qui lui prêtent
cette in ten t ion .

Londres , 29 juin.
M. Buresch , ministre  des finances d 'Autr iche ,

est arrivé à Londres , pour négocier l'émission de
l'emprun t  de 300 millions de schillings promis à
f Autriche k la conférence de Lausanne. M Schu-
schnigg, min i s t r e  autrichien de l'Intérieur et du
commerce, esl également venu à Londres pour
négocier avec l'Italie ct la Pologne.

Londres, 29 juin.

Lc professeur Moley, délégué extraordinaire des
Etats-Unis et conseiller du président Roosevelt , a
reçu les représentants  de la presse et leur a exposé
les grandes lignes du programme américain. Il a
di t  que la nouvelle pol i t i que économique améri-
caine n 'exclut nul lement  la collaboration à la
conférence mondiale. Le gouvernement américain
fai t  tout ce qu 'il peut  pour  remettre en marche
l'économie européenne. Partout , déjà , on constate
une reprise de l'act ivi té .

Le professeur Moley a précisé qu 'il n'est pas
venu à Londres pour s'entretenir  de la question
des deltes. Il n 'a également pas fait  allusion à
la stabilisation du dollar ou d'autres monnaies ,
ni à la question de la réduction des tarifs dc
douane.

L'Angleterre et les Soviets
Londres, 28 juin.

À la suite de la conversation que , à sa demande,
M. Litvinof a eue mercredi matin avec sir John
Simon , le communiqué suivant  a été publié :

- M. Litvinof s'est rendu mercredi matin au
Foreign Office où il s'est entretenu à nouveau avec
sir John Simon et le colonel Colville. Les con-
versations commencées mardi dernier se poursui-
vront au cours de la semaine , et • une . nouvelle
réunion est envisagée. »

On a l'impression que la seconde entrevue entre
sir John Simon et M. Litvinof n'a guère fait pro-
gresser les négociations anglo-soviéti ques. Sans
s'engager net tement , le représentant des Soviets
aurait  fait pressentir que son gouvernement serait
prêt à négocier la libération des ingénieurs an-
glais contre la levée de l'embargo qui frappe les
exportations russes en Angleterre.

Le cabinet bri tanni que se refuserait à poser la
question sur ce terra in et exigerait comme pre -
mière manifestat ion de bonne volonté que les deux
Anglais fussent relâchés, après quoi seulement les
pourparlers d'ordre commercial pourraient être
engagés.

DANTZIG ET LA POLOGNE

Varsovie, 28 juin.
Le président du Sénat de Danlzig, Rauschning,

et le vice-président Greiser ont exprimé le désir
de fa ire une visite à Varsovie. A la suite d'un
accord entre le gouvernement polonais et le Sénat
de la ville libre de Dantzig, la date de celte visite
a été fixée au 3 ju illet.

La visite revêtira un caractère officiel.

Les socialistes de la Seine
Paris, 29 juin .

La commission des résolutions de la Fédération
de la Seine du parti socialiste s'est réunie mardi
soir. On sait que , après chaque congres, ces
commissions ont pour objet de définir et de met-

tre au p oint  la thèse exacte des tendances et si
possible de rechercher un terrain d 'entente. Sauf
sur la condamnation de la guerre , où le centre el
la gauche ont pu se met t re  d 'accord , les diver-
gences de vues reslent les mêmes.

Cette délibération avant  la consultation des
sections n 'aurait  donc pas autrement d impor-

tance , si la majorité de la commission des réso-

lutions — le cenlre et la gauche réunis  — n 'avait

fai l  sienne, une motion votée par la Vmc section et
demandant  la démission de M. Compôre-Morel ,

député , de sa qual i té  d'adminis t ralcur-délégué cl
de directeur  de l 'organe off iciel  du pa r t i  socia-

liste , le Populaire. Celle décision a élé prise à
l' unanimi té , moins six voix , celles de la droite ,

dont le chef de file était M. Déat.
En ce qui concerne le blâme au groupe parle-

mentaire , la discussion fut  fort orageuse. Les

amis de M. Renaudel  abandonnèrent  la parlie ,

vers minuit , en indiquant  qu 'il n 'existai t  aucune
possibilité de t ransact ion , puisque les uns propo-

saient le * blâme > et les autres le « regret » . Les

délégués du centre et de la gauche persistèrent ,

au contraire , dans  leurs négociations. Elles ne

prirent fin qu'à 6 heures, hier matin, sans autre

résultat.

A la Chambre française
Paris, 28 juin.

La Chambre a abordé la discussion sur le régime
des viticulteurs.  M. Barthe a montré la gravité de
la crise, qui est une crise de surp roduction. Avec
les p lantations actuelles la production peut
atteindre 90 millions d 'hectolitres. Il faut crain-
dre la panique. En effet , la production a passé
de 45 millions d 'hectolitres en France en 1931 à
47 ,600,000 hectoli tres en 1932. En Algérie , elle H
passé de 5 à 18 millions d hectolitres. Cetle
année la production sera encore p lus forte. La
réforme proposée esl basée sur la suspension pen-
dant cinq ans dc p lan ta t ions  nouvelles. M. Barthe
a fai t  remarquer que toute la question de la viti-
culture repose sur le fai l  que , en France , il y a
surtout  de pet i ts  vignerons , alors que , cn Algérie,
la product ion des vins est une vér i table  industrie.
Il faut combattre l 'industr ia l isat ion à outrance.

Au cours de la séance de ta Chambre, le prési-
dent a fai t  connaître que le gouvernement deman-
derait au cours de la même séance la discussion
immédiate  du projet de loi tendant à autoriser le
gouvernement  à établir par décret des surtaxes
douanières exceptionnelles et temporaires ; à don-
ner au gouvernement des pouvoirs part icul iers  cn
matière douanière à l'égard des produits ayant
fa i t  l 'objel de mesures de con t ingen tement  el pour
lesquels ces mesures viendraient à êlre rapportées
ou modifiées.

Après une suspension de séance , le président a
annoncé que le gouvernement retirait sa demande
de discussion immédiate.

Paris , 28 juin.
La commission des Iravaux publics de la

Chambre a entrepris mardi la discussion du
projet de loi dé posé ce jour même par le gouver-
nement et destine a adapter aux nécessites
actuelles d 'ordre techni que et économique le
régime des grands réseaux de chemins de fer d'in-
lérêt général. Ce projet autorise tout d'abord le
minisire des t ravaux publics à négocier avec les
réseaux un avenant à la convention de 1921. Cel
avenant comporterait  notamment : l'institution
d'administrateurs représentant l'Etat dans le con-
seils d'administration des compagnies ; l'institu-
tion d 'une commission commune des marchés ; la
fusion des réseaux d 'Orléans et du Midi.

L article 3 du projet comporte une importante
réduction des impôts sur les transports par che-
mins de fer , réduction qui procurera aux réseaux
des recettes supérieures à celles qu 'ils perçoivent
actuellement , sans avoir à augmenter le prix des
billels. La répercussion budgétaire totale sérail
de 470 millions environ.

La conférence du désarmement

Genève, 28 ju in .

A la séance de mardi , après midi , du bu-
reau de la conférence du désarmement, le pré-
sident a rappelé la tâche dont la commission
générale l'avait chargé. Il a déclaré que, au
point de vue du désarmement , la si tuation ne
s'est pas modifiée depuis la séparation de cette
commission.

M. Henderson a formulé l'avis qu 'il serait
vain de reprendre des débats publics et que le
mieux serait de lc charger lui-même d 'entre -
prendre des négociations en vue d 'un accord
préalable à toute  nouvelle réunion dc la commis-
sion générale. En terminant , il a proposé à la
commission générale de s'ajourner jusqu 'au
16 octobre prochain, mais si dans l'intervalle
les événements allaient p lus vite qu on ne le
suppose, il lui serait loisible de convoquer le
bureau , par exemple au cour s dc l'assemblée
de la Société des nations en septembre.

Le représentant dc l'Allemagne, M. Nadolny,
a marqué les préférences de son pays poux une
continuation de.s travaux , soulignant que l'opi-

nion publi que et notamment le peuple allemand
ne comprendraient pas un ajourn ement de la
conférence.

Le point de vue de M. Henderson a été

appuyé, au contraire , par MM. Eden, Grande-
Bretagne , et Massigli, France.

La délégation n'a pas demandé de vole et la
séance a élé levée, étant entendu que la com-
mission générale sera convoquée dès aujourd 'hu i

je udi, 29 juin,  afin de se prononcer sur les
propositions du bureau , c'est-à-dire l 'ajourne-
ment dc la conférence jusqu 'au 16 octobre.

La marche des chômeurs français

Saint-Nazaire , 29 juin.

A 15 h. 45, heure prévue pour l'entrée des
chômeurs à Nantes , les ouvriers des ateliers et
chantiers de Saint-Nazaire ont qui t té  le travail en

signe de solidarité avec leurs camarades chômeurs.

De même, plusieurs commerçants de la ville onl
fermé leurs magasins. Le retour de Nantes des
chômeurs sera assuré par des autocars , camion-
nettes et voiture s particulières.

Japonais et Russe»

Khabarovsk , 29 ju in .

Des pêcheurs soviétiques , à bord d'un remor-

queur de pêche, ont été arrêtés par des navires

de pêche jap onais. Les pêcheurs ont été soumis

à un interrogatoire et relâchés après procès verbal.

LE MORATOIRE ALLEMAND
Londres, 29 j uin.

Maintenant que les pourparlers enlre les
créanciers suisses et les autre s créanciers de
l'Allemagne ont abouti à un accord provisoire,
les conversations directes entre le ministre Stucki
et le secrétaire d 'Etat  Bang, du ministère de
l'économie publi que du Reich , ont été repri ses,
hier mercredi. Elles roulent  sur les revendica-
tions dc la Suisse t endan t  à la création d un
régime sp écial de devises basé en partie sur
l'excédenl des exportations dc l'Allemagne en
Suisse.

Si les revendications dc la Suisse sont prises
en considération , la Suisse recevrait un montant
provenant de scs coupons et de ses avoirs sup é-
rieur à cc que la Reichsbank annonçait.

Londres, 29 j uin.

La nouvelle conférence , pour discuter de 1 atti-
tude des créanciers suisses à l'égard du moratoire
allemand , a eu lieu hier mercredi , à Londres , entra
le ministre  Stucki et des représentants des ban-
ques suisses , d 'une part , M. Schacht , pré sident de
la Reichsbank , et des représentants du gouverne-
ment allemand , d autre part.

Les négociations ne sont pas encore terminées |
elles se poursuivront  prochainement. Comme il
subsiste un certain espoir d'aboutir  à une entente,
la Suisse attendra encore quel ques jours avant de
recourir à des mesures d'ordre économique pour
répondre au moratoire.

Les petits profits du communisme
Paris, 28 j uin.

Le journal officiel des Soviets en France a
publié , l' autre  mat in , une photograp hie mon-
trant  le t ransport  de l'urne contenant les cen-
dres de Clara Zetkin à la place Rouge.

« Derrière Molotof el Staline , porte la légende,
on reconnaît notre camarade Marty. »

Or, le camarade Marly est conseiller muni-
ci pal et conseiller général du quar t i e r  de la Gare
depuis trois ans. Sans cesse absent dc Paris, il
n'a pas assisté, depuis son élection, à trois
séances du conseil municipal ou dc l'assemblée
départementale et s'est toujours fait remplacer
aux réunions des conseils dc révision auxquelles,
régulièrement, il devrait prendre part.

Par contre , si le camarade Marly ne remplit
pas son mandat , il t ient  à garnir  ses poches,
et , avec une exactitude ri goureuse, à chaque fin
de mois, un camarade se présente en son nom
pour toucher sa double indemnité d'édile pari-
sien -et d'élu de la Seine.

Et l'indemnité est payée.
Depuis trois ans , le camarade Marly a ainsi

encaissé cent dix-sept mil le  francs !
Cependant , il existe une procédure de dé-

chéance. Pourquoi ne l'appli que-t-on pas ?

Les attentats hitlériens en Autriche
Vienne, 29 juin.

En dép il des mesures prises par la police, de
nouveaux actes de lerreur ont élé commis par les
nationalistes-sociaux. Des bombes ont été diicou-
vertes sur différentes voies ferrées. Dans le Bur-
gcnland , des acles de sabotage ont Ué commis
contre les l ignes téléphoniques, cc qui « amené
l'arrestation de 17 personnes.

Les ailleurs de l'a t t e n t a t  conlre la préfecture da
Kuefslein ont pris la fuite en Allemagne.

tes mineurs belges en grève

Bruxelles, 28 ju in.
Une nouvelle grève do mineurs vient d 'éclater

dans le Borinage , pour protester contre les décrets-
lois du gouvernement.

Les grévistes , qui sont au nombre de 5000, ré-
clament la dissolution du parlement et de nou-
velles élections.

De nombreux meelings ayant été annoncés , lei
gouverneur du Hainaut  a pris un arrêté interdi-
sant tout rassemblement.

Des patrouilles dispersent les manifestants.

nOUUELLES FimitlClERES
Chute du dollar

Le dollar a fortement baissé à New-York et
sa faiblesse a élé accrue par toutes sortes de
brui ts  et d ' in format ions  contradictoires. Les spé-
cialistes des changes sc déclarent incapables d'ex-
pli quer les raisons de cette  ctrute, en l 'absence
d 'informations précises. (Le dollar cotait hier soir
4 fr. 07.)
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LIES MORTS

Le peintre GIACOMETTI ,
qui vient de mourir à Glion,

___ £. Stucki __/_ _ radio

Hier soir , mercredi , le ministre Stucki , chef de
la délégation suisse à la conférence économique
de Londres , a prononcé au radio un discours
sur les constatations faites jusqu 'ici et sur les
avis de la délégation suisse au sujet de la con-
férence.

Alors que , pendant les années 1927 à 1931, il
paraissait encore possible dc résoudre les conflits
économiques en prescrivant des mesures inter-
nationales unifiées , cela ne paraît  p lus possible
aujourd'hui. La crise a atteint de nouveaux
domaines de l'économie de sorte que , aujour-
d'hui , on ne peut p lus traiter que de pays à
pays ou de group e à groupe. Cette solution
demandera plus de temps qu 'une solution géné-
rale, mais elle sera mieux adaptée à la situation .
La Suisse , qui conserve l'étalon d'or et la liberté
des payements, doit demander des compensations
aux autres pays , soit par l'acquisition de ses
produits, soit dans le domaine du tourisme ou
du service des intérêts.

M. Stucki a déclaré en terminant que 1 éco-
nomie suisse dispose encore de fortes réserves
à exploiter et qui lui permettront de résister si

l'on manifeste en Suisse une volonté d'unité et
si l'on évite les luttes intestines.

Le déficit genevois

Les compte s de 1 administration cantonale
genevoise pour 1932 accusent un déficit de
8 millions 607 ,674 fr., soit aux dépenses 48 mil-
lions 168,120 et aux recettes 39 millions
560.466 fr.

Restons chez nous

On nous écrit de Sion :

Ces temps-ci, on enregistre journellement le
retour par le Simplon de nombreux Suisses qui
étaient allés passer leurs vacances sur le littoral
méditerranéen ou adriat ique. On peut regretter

à ce propos que beaucoup de nos compatriotes
aillent trop volontiers passer leurs vacances à
l'étranger quand notre hôtellerie suisse traverse

une crise que les intemp éries actuelles menacent

d 'aggraver. Passe encore s'il y avait réciprocité de

traitement, mais quand on connaît toutes les

entraves que certains Etals étrangers mettent à

la sortie de leurs ressortissants désirant passer

leurs vacances au dehors , on ne peut s'empêcher

de penser que nos compatriotes seraient bien

inspirés en dépensant leur argent à 1 intérieur

du pays. 

SUISSE ET AUTRICHE

M. Buresch , ministre autrichien des finances ,

Se rendant à la conférence économique de Lon-

dres, s'est arrêté à Berne, où il a été reçu par

M. Musy, chef du Département fédéral des finan-

ces, et a eu avec lui un long entretien sur les
questions actuelles.

M. Rost van Toningen, délégué de la Société
des nations auprès du gouvernement autrichien,
a également été reçu au Département des finances.
Il a aussi eu un long entretien avec M. Musy,
conseiller fédéral

Les Iiquorisles chez *M. TMusy

M. Musy, chef du Département fédéral des

finances, a reçu une délégation de la Société

suisse des liquoristes et de la Société suisse des
cafetiers, avec lesquels il s'est entretenu de l'appli-
cation de l'arrêté fédéral du 2 juin 1933 con-
cernant les taxes sur les anciennes réserves
a'eau-de-vde-

TRIBUNAUX
Le procès Breitmeyer

L'inculpé de.s assises neuchâteloises, M. Geor-
ges- Breitmeyer, fils d'un fabricant de vieille
tradition chaux-de-fonnière, sitôt ses éludes
gymnasiales puis techni ques terminées, travailla
comme directeur de bureau au côté de son
père. La maison étant  honorablement connue
depuis fort longtemps, les banques lui accor-
daient facilement des crédits. A un moment
donné , quand les diff icul tés  horlogères se firent
particulièrement sentir aux Montagnes , par suite
du retour de nombreuses marchandises, les
banques exigèrent des garanties de plus en plus
fortes.

C'est alors que M. Breitmeyer commença à
user du système des traites fictives.

La maison Breitmeyer avait toujours eu ses
intérêts princi paux en Russie. Elle s'étendit , par
la suite , aux pays Scandinaves, au Danemark
et à la Finlande spécialement. Déjà en 1905,
la Russie , à la suile des premières tentatives
révolutionnaires, payait mal. Ce fut  bien pis
en 1917 quand M. Breitmeyer père perdit la
plus grande par t ie  de son avoir et n 'eut plus
aucune possibilité de faire rentrer son dû. Con-
trairement à ce qui se passa alors en d'autres
pays créanciers des Russes, les fabricants suis-
ses ne purent recevoir aucun dédommagement
de la part du Conseil fédéral et toutes leurs
créances furent perdues. La maison Breitmeyer
aurait pu faire perdre alors des tiers , ce que
ni le père ni le fils ne voulurent à aucun prix.
En 1924, quand Georges Breitmeyer entra dans
les affaires, celles-ci peu brillantes ne laissaient
de possibilité à un commerçant que de tenter
de « tenir le coup ».

Condamnation d'un administrateur fiscal
La Cour d'assises de Berne , siégeant sans le

jury, a condamné à trois ans de réclusion , à
cinq ans de privation des droits civiques et aux
frais l'avocat Fritz Schiirch, ancien adminis-
trateur cantonal de l'impôt de guerre, pour
escroqueries. Depuis 1922 , l'avocat Schiirch a
prélevé dans la caisse de l'imp ôt de guerre, en
masquant ses détournements par de fausses
écritures, plus de soixante-cinq mille francs.

Communiste condamné à Genève

La Cour correctionnelle de Genève a con-
damné hier , mercredi, à 22 jours de prison,
compensés par la préventive, William Neuhaus,
âgé de trente ans , qui avait élé arrêté pour voies
de fait sur la personne d'un agent lors de la
tentative de manifestation communiste organisée
le 6 juin , à la suite du verdict que venait de
rendre les Assises fédérales.

fit explorer 1 endroit par des scaphandriers.
Ceux-ci rapportèrent avoir découvert les vestiges
d 'un grand porti que dont quelques colonnes cle
marbre blanc sont encore intactes. L'n autre
scaphandrier a remonté la tête d'une statue de
marbre d'Alexandre le Grand.

Autour d'une arrestation

On nous écrit dc Sion :

Les journaux  ont annoncé l' a r res ta t ion  de
Vinci , sujet  i tal ien domicilié à Brigue, imp liqué
dans l' af fa i re  de fabricat ion ct d'écoulement de
faux écus. Celte arrestat ion a causé au p ied du
Simplon une cer ta ine sensation,  Vinci étant très
connu dans divers mi l ieux  de Brigue et ayant
cle nombreuses relat ions dans la région comme
marchand de vins. En réal i té , elle n 'a pas
trop surpris ceux qui consta ta ient  les déplace-
ments de l ' incul pé. Il est vrai que Vinci faisai t
le commerce des vins , ce qui pouvai t  motiver
jusqu 'à un certain point scs nombreux voyages
en Italie. Cependant ,  la direction clu bureau des
douanes étai t  depuis quel que temps intriguée
des allées et venues clu sieur Vinci.

I_A VIE ECONOMIQUE

La vente du sucre
Le conseil international des sucres a soumis

un projet de convention à la conférence écono-
mique. Ce projet reprend les termes de la pro-
po sition cubaine et il ajoute que les parties signa-
taires de la convention n'accorderont pendant
dix ans aucune nouvelle subvention directe ou
indirecte à la production ou à 1 exportation du
sucre.

D'autre part , les pays signataires s'engageront
à ne pas augmenter les droits d 'entrée existant
sur le sucre pendant une même période , exception
faite pour les pays imposant des droits inférieurs
à 70 % suivant la valeur des marchandises.

RADIO
Vendredi , 30 ju in

Radio-Suisse romande
6 h. 15. leçon de gymnastique. 12 h. 30, der-

nières nouvelles. 12 h. 40 , gramo-concert. 15 h. 80.
gramo-concert. 1G h. 30, pour madame ; conseils
aux ménagères , par M. Foucon, professeur dc cui-
sine. 19 li. (cle Lausanne), L'influence dc la natation
sur les grandes fonctions organiques , par M. Voillat ,
professeur. 19 h. 30, La revue politique dc la
semaine, par M. Blanc. 20 h. (dc Lausanne), chan-
sons et poèmes de chansonniers français. 21 h. 50,
dernières nouvelles. 22 h. (de Lausanne) , orchestre
champêtre de Radio-Lausanne.

Radio-Suisse allemande
12 h., Orchestre Radio-Suisse allemande. 17 h. 30,

concert du petit orchestre dc la station. 21 h. 10
(de Lugano), retransmission de Radio-Suisse ita-
lienne : Campanello , opéra en un acte , de Donizctti.

Radio-Suisse italienne
21' h. 15, Campanella , opéra , de Donizetti , 22 h. 20,

musique de jazz.
Stations étrangères

Kœnigswusterhausen, 24 h., concert d'orchestre .
Munich , 20 h., concert de musique militaire. Stutt-
gart , 22 h. 45, concert d'orchestre. Vienne , 21 h.,
concert d'orchestre symphonique. Radio Paris ,
20 h. 45 , Les joyeuses  commères de Windsor , dc
Shakespeare. Prague, 21 h. 30, concert de quatuor.

CAI__-_r_Df*IER

Vendredi , 30 ju in

COMMÉMORAISON DE SAINT PAUL, apôtre
Presque tout l'office de la vigile et de la fête

des saints Apôtres s'adressant à saint Pierre
seul, la liturgie a consacré le 30 juin au sou-
venir spécial (ou commémoraison) de saint
Paul.

FA TS DIVERS

ÉTRANGER

Un cadavre dans une chambre d'hôtel

On a découvert dans une chambre d'hôtel de
la rue des Martyrs , à Paris , le cadavre d'une
femme qui avai t  été étranglée avec une serviette
de toilelte. On a pu établir l 'identité de cette
femme, qui s'appelle Marcelle Puissant , née en
1901.

Le grisou

A Oviedo (Espagne), hier mercredi , par suite
d'un coup de grisou , dans une mine de charbon ,
trois ouvriers ont été tués et quatre ont été
grièvement blessés.

Explosion dans une fabrique belge

Une explosion s'est produite dans une fabri-
que s'occupant de l 'industrie des huiles , à
Schooten (Belgi que). Un incendie a suivi et
3000 litres de vernis ont pris feu. Les pompiers
d'Anvers sont intervenus.  Les dégâts sont élevés.
Deux ouvriers ont été brûlés légèrement.

La sécheresse aux Etats-Unis

Le rapport hebdomadaire du bureau météo-
rologique de Washington signale que la séche-
resse a causé de graves dégât s aux récoltes dans
les régions productrices de céréales, en parti-
culier dans le nord-ouest.

SUISSE

Un terrible aceident de la circulation à Genève

A Genève , hier mercredi , place du Port , le
gendarme Frainier vit arriver , se dirigeant vers
le pont du Mont-Blanc et venant du Grand 'Quai
(côté Eaux-Vives) , une automobile dont le con-
ducteur demandait le passage. Immédiatement
derrière elle arrivait à grande allure une autre
machine, conduite par M. Albert Bouvard , âgé de
39 ans , commerçant , Genevois. Le gendarme
Frainier arrêta le passage aux véhicules venant
de la rue du Rhône et donna la voie libre aux
deux voitures en question. A cet instant , le chauf-
feur Bouvard lança sa machine à toule allure
et heurta le gendarme, qui roula sous le châssis
en poussant un cri. La voiture , poursuivant sa
course folle , ne s'arrêta que 30 mètres p lus loin.
Tout au long de ce trajet , une traînée de sang
avait marqué le sol. Il fallu près d'un quarl
d 'heure pour dégager le malheureux gendarme.
Une horrible vision s'offr i t  aux témoins de l'acci-
dent. Le fémur gauche, complètement séparé du
reste de la jambe , passait au travers du pantalon
rouge de sang, la tête était ensanglantée , une
oreille était arrachée. Le blessé fut  p lacé dans une
ambulance et conduit en hâte à l 'hôp ital cantonal.

Le conducteur ne sut pas tout d 'abord à quel
motif a t t r ibuer  l'accident. 11 déclara que ses freins
ne fonctionnaient pas , mais l'inspecteur ne tarda
pas à remarquer que la voiture possédait sur les
deux roues arrière des freins absolument suffi-
sants. Enfin , M. Bouvard avoua qu 'il avait dû
appuyer sur la p édale accélératrice au lieu d'ac-
tionner le frein à p ied. Ce n 'est qu 'après avoir
traîné le gendarme Frainier sur 30 mètres que
l'automobiliste ralentit  avec le frein à main. En-
suite de ces faits il fut  écroué à Saint-Antoine.

Outre la fracture  de la jambe, Frainier souffre
d'une double f rac ture  du bassin.

Les faux monnayeurs de Genève

La bande des individus arrêtés pour l'affaire
de fausse monnaie et pour celle de la cocaïne ,
soit Josep h Bouellat et six complices , dont deux
femmes, a comparu hier , mercredi , devant la
Chambre d 'instruction de Genève. Il s'agit d'une
inculpation fédérale. Tous sont pour le moment
à . la disposition du ministère public fédéral.
Dans le cas de Louis Bouellat , frère de Joseph
Bouellat , arrêté pour l'affaire de cocaïne seule-
ment , la Chambre a autorisé la libération pro-
visoire moyennant  caution.

Tué par un cycliste

A Avenches, hier mercredi , un agriculteur ,
M. Arnold Bessard , âgé de soixante-douze ans ,
a été at teint  par un cycliste. M. Bessard a
succombé peu après à une fracture du crâne.

Collision sur la route

Mard i après midi , à Mendrisio (Tessin), une
automobile voulant  dépasser un sidecar esl
allée se jeter contre ce dernier , qui f u t  projeté
dans un ravin. M. Giuli Bezan , qui conduisait
le sidecar , a été tué sur le coup. Sa femme et sa
fille n ont eu que des contusions.

Un attelage dans la Sarine

A Château-d'Œx, hier mercredi, un char attelé
d'un cheval , qui s'était trop approché du bord
d'un ravin , a été entraîné dans le vide. Le cheval
est tombé dans la Sarine,

A V I A T I O N

Le raid italien

Tout est prêt et on n'attend , au centre d'avia-
tion d'Orbelello (au nord de Rome) ,  que la
nouvelle d'une amélioration du temps sur les
Alpes pour le départ des vingt-quatre appareils
pour la première étape : Orbetello-Amsterdam,

Il est certain que ce départ  ne saurait  beau-
coup larder sans compromettre le succès même
de l'expédition.

En effet , on calcule qu 'il faudra vingt-cinq
jours environ pour l'arrivée , par étapes , jus qu 'à
la côte du Labrador , où le navire Alice a orga-
nisé la base de ravitaillement pour le.s appareils

^à leur arrivée sur le continent américain.
Le séjour à Chicago, puis à New-York deman-

dera aussi un certain temps, et la traversée de
retour , de Terre-Neuve en Irlande ou bien aux
Açores , devrait avoir lieu avant la fin de l'été.

Il est donc de toute nécessité que les avia«
teurs partent d'ici très peu de jours sous peins
de se trouver arrêtés en cours de roule.

La coupe Deutseh de la Mcurthe
La commission d'aviation dc l'Aéro-Clul. de

France a arrêlé les condi t ions  dans lesquelles la.
coupe Deutseh de la Meurlhe sera courue en 1934.

La coupe sera disputée sur une dislance de
2000 kilomètres en deux vols de 1000 kilomètre s j
elle aura lieu entre le 20 ct 30 mai 1934 sur un
aérodrome de la région parisienne.

Pour êlre qualifiés pour courir la coupe
Deutseh, les avions devront avoir ef fec tué  trois
semaines avant la course une épreuve qual if i -
cative sous le contrôle sportif de la Fédération
aéronautique internationale. Cette épreuve consis-
tera à parcourir 500 kilomètres à une vitesse
d'au moins 250 kilomètres à l'heure. Lc décollage
devra avoir lieu en 550 mèlres au p lus par un
vent inférieur à 6 mètres-seconde ; l' atterrissage
devra se faire également en 550 mètres au plus.

Ces conditions de décollage et d'atterrissage
seront vérifiées en obligeant le p ilote à franchir
un obstacle d'un mèlre de haut.

Echos de partout
La chemise

La chemise est un signe indéniable de civi-
lisalion. Les indigènes , en Afri que , n 'en portent
pas.

Le blanc se trouve humilié à ses propres
yeux s'il a dû sacrifier sa chemise. N 'avoir p lus
de quoi se payer une chem ise, c'est le comble
de la faillite matérielle et morale pour un
Occidental. La chemise est ainsi , pour le civilisé

^un vêtement à la fois p ra t i que et symbolique.
L'après-guerre lui  a donné un autre sens. I!

l'a (.levée au. grade d 'un i forme politi que. On
range le.s gens en certains pays selon la couleur
de leur chemise. Cette couleur est aujourd 'hui
aussi variée que multiple à travers la carte de
l'Europe. •

On peut dire ainsi que la chemise, jadis sous-
vêlement , en est devenu quasi un « sur-vêle-
ment » . Elle a damé le p ion au veston , au moins
â la tuni que. On n 'est plus aujourd 'hui kaki ,
bleu horizon , grisaille de p laine. On est chemise
rouge , chemise noire , chemise verte (fascistes
anglais) , chemise brune , el on a sa chemise
pour la vie ; on ne peut pas p lus changer da
chemise que d 'opinion.

Mot de la fin
On parle des avions fantômes dénoncés par la

presse hitlér ienne comme ayant survolé l'Alle-
magne :

— Et comment volaient-ils ces avions ?
— Comme des canards ! \

Pour la langue française
Moindre , qui est le comparatif dc l' adjectif petit ,

est employ é, dans le langage populaire dc la
Suisse romande, d'une façon incorrecte : « Je ne
sais pas ce qu 'il a , cet enfanl ; depuis quelque
temps, il est tout moindre... » « Ma maladie, dira
une dame, est déjà passée depuis un mois , mais
je me sens encore toule moindre. »

Cela veut dire que l'enfant dont on parle est
devenu chétif et que la dame convalescente est
restée faible.



FR! BOURG
Le Congrès du centenaire

de Saint-Vincent Je Paul

Le Congrès et les fêtes du centenaire de la
fondatioh de la Sociélé de Saint-Vincent de Paul
s'approchent. La partici pation s'annonce nom-
breuse , de toute la Suisse. L'appel de Son Excel-
lence Mgr l'Evêque du diocèse ne manquera pas
son effet.

On rappelle que les conférences d 'étude sont
publi ques et gratuites. Par leur variété elles sont
de nature à attirer quiconque a à cœur de par-
ticiper à l 'Action catholi que.

Programme des conférences ':
Vendredi soir , à 6 heures , à la salle du Grand

Conseil : La Société de Saint-Vincent de Paul , sa
situation présente dans le monde, par M. le
Dr Cherix , président général des Conférences
suisses ;

Samedi malin , à 10 h. V . pour les auditeurs de
langue allemande, au Cercle cathol i que : Das
Apostolat des Vinzensbundes , par M. le Dr Gmûr ,
chancelier de l 'Etat de Saint-Gall ;

Pour les auditeurs de langue française , à la
Grenette : La visite des pauvr es, par M. le Dr Gres-
sot , avocat , à Porrentruy.

Samedi , à 3 heures , dans les mêmes locaux :
Pour les auditeurs de langue allemande : Die

Gewinnung der Jugend f u r  den Vinzensverein , par
M. le Dr B.- .V. von Moos, directeur spirituel des
étudiants , à Bâle ;

Die soziale Arbeit des Vinzensvereins , par
M. Karl Gerster , de Winterthour.

Pour les auditeurs français :
L 'esprit de la Société de Saint-Vincen t de Paul ,

par M. Barraul t , professeur à 1 université de Fri-
bourg ; Les ressources et les limites de l 'Action
catholique , par M. l'abbé Dr A. Savoy.

Samedi soir , à 8 h. V . k l a  Grenette i
La vie d 'Ozanam , conférence avec projections

lumineuse s, par M. le directeur Auer , de Fri-
bourg-en-Brisgau, présiden t du Conseil central du
pays de Bade.

Dimanche à 3 heures, à la cathédrale de Saint-
Nicolas :

Sermon de S. Exe. Mgr Besson

I_e nouveau régime de* passeports
De la Direction de la police centrale i
Par ordonnance fédérale , un nouveau formu-

laire de passeport a été institué dernièr ement.
Les anciens passeports , carnet vert , dont la durée
de validité est échue , sont déclarés hors d'usage
et ne peuvent plus être renouvelés. Les passeports
encore valables peuvent être utilisés jusq u'au mo-
ment où ils seront révoqués par l'autorité fédé-
rale . Il est rigour eusement interdit de prolonger
les anciens passeports, même pour un court délai.
Les personnes se rendant à l 'étranger doivent
Bemander les passeports quelques jours à l'avance
icar la Police centrale , vu l'affluence des deman-
des , ne peut donner aucune garantie pour établir
les nouveaux , le même jour.

Le passeport de famille peut être utilisé par les
_ eux conjoints voyageant ensemble , ou séparé-
ment , et doit contenir le signalement et les pho-
tos des deux époux. Pour obtenir le passeport , il
faut s'adresser dans les districts à la préfecture ,
et à Fribourg, au bureau cantonal des passe-
ports , en y produisant l'acte d orig ine et deux
photos récentes, format usuel , non oblitérées.
Les personnes domiciliées dans la commune d'ori-
gine et pour lesquelles un acte d 'orig ine n'a pas
encore été délivré déposent une déclaration du
secrétariat communal indiquant les numéros de
l' inscription dans le registre bourgeoisial.

Recrutement militaire
Résultais du recrutement de Morat , le 28 juin

|(sections de Courtaman , Cournillens et du Vuill y) :
présentés. 48 hommes, dont 3 ajournés ; aptes au
sewrice, 31 ; renvoyés pour une année , 2 ; services
complémentaires , 12 ; exemption absolue , 3.
64 ,5 % de l'apti tude pour les recrues et 64 ,6 %
au total.

Un match intéressant
Si le temps le permet , ce soir jeud i, à 7 h. Yi,

pu stade de la Mottaz , Central I jouera contre
l'équipe universitaire de Fribourg. Cette rencontre
me manquera pas de susciter un grand intérêt ;
elle sera vivement disputée par deux équipes
rapides. L'équip e universitaire se prépare k dis-
puter prochainement des matches contre d 'autres
formations du même genre , à Lausanne , Berne ,
etc.
Ecoles primaires de la ville de Fribourg

Demain vendredi , à 8 h., examens de la

1" classe des garçon s de langue française des
Places, dans l'écoile du Bourg (M lle Piccand) ; k
2 h. de l'après-midi , examens de la 2mc classe
des garçons des Places, dans le même bâtimenl
(M"e Savoy).

Demain également, à 8 heures , examens des
gme et 4m. classes des garçons de langue alle-
mande de l'Auge (M. Roggo). 

Délicieusement accueillante par les oasis dc
verdure et cle paix qu 'elle offre aux nerfs fati-
gués et d 'une coquetterie exquise aux artiste s
que tente la féerie désesp érante de ses van ils
baigné , de soleil el cle ses vallons assoup is de
chaleur dans la glorieuse incandescence des midis
et les clartés attén u ées des heures crépus culaire s,
la Gruy ère vienl de serlir un nouveau joyau dans
son diadème de beau té : le Préventorium des
Sciernes.

Est-il un coin où plus dc calme s'unisse à p lus
de lumière que ce hameau al pestre aux silence s
berceurs que seuls traversen t ÏAngclus du clocher
rustique et les voix lourde s ou grêles des son-
nailles et des clochettes ? Il semble que Dieu l'ait
prédestiné à être l'asile du repos , bienfaisant aux
corps débilités par la vie trépidante des modernes
Costnopolis.

C'est la réflexion qui me venait à ! esprit cn
ce jour récent où , répondant à une délicate
invitation , j 'eus , dc cc coin ravissa nt , la première
révélation , car , je l'avoue à ma honte , les Sciernes
ne m'étaient encore connues que par leur nom et
par une situation lopograp bi que vaguement exacte.

C'est dans ce cadre d 'idéale tranquill i té où toute
la gamme des vert s s'harmonise , depuis le salin
clair des pâturage s brodé de gentianes et de nar-
cisses , jusqu au velours sombre des sapinières , que
la congrégation des Sœurs de la Pré sentation de
Tours — branche séculaire ct bien méritante dc
la famille dominicaine — vient de faire constru ire
un vaste édifice dont la renommée d'ut i l i t é  ct de
bienfaisance aura vile fait dc franchir nos fron-
tières. Le « Rosaire » — c'est le vocable béni
sous la protect ion duquel est p lacé cet établisse-
ment, — est le modèle d 'un Prévento rium répon-
dant aux exigences de l'hygiène la p lus difficile
et d'un confort discret sans luxe inutile.

Sous l'experte conduite dc M. G. Meyer-Morard ,
qui en a été l'habile architecte et a surveillé lui-
même l'exécution dc ses plans , j 'ai eu la bonne
fortune de le visiter en détail , des combles aux
sous-sols. Avec son aimable el habituelle rondeur ,
notre expert cicérone nous en a fait voir l'une
après l'autre les p ièces si diverses , depuis le
solarium avec vélum qui domine et couronne
rétablissement , depuis les terrasses ct galeries
suspendues qui s'étagent sans se nuire les unes
aux autres el où les pensionnaires ont accès
directement de leurs chambres , jusqu 'à celles-ci ,
éclairées par de larges porles- fenêlres. Il en est
de trois sortes suivant les prix 1res modi ques
de la pension : de petits dortoirs à quatre lils
ou à deux lits el des chambres part iculières à
un lit el po uvant communi quer enlre elles.

Toutes ont leurs « toilettes » commîmes ou
individuelles avec lavabo à eau chaude et à eau
froide. De vastes ampoules électriques sous globes
dépolis versent et tamisent la lumière artificielle
quand celle du jour entrant à flots par de larges
baies s'éteint dans les ombres si douces de la
montagne , le soir. Dans chaque chambre , j 'ai
noté les prises pour audition s radiophoni ques.
Peu ou point de tap isserie , mais des parois ripo-
linées dont des tonal ités si accueillantes et si cares-
santes à l'œil changent avec chaque chambre et
l'enveloppent d'une exquise clarté. Dans l'une de
ces chambre s, — la cellule de la Sup érieure , —
une horloge électrique a retenu mon allention :
c'est un chef-d'œuvre de mécani que aux rouages
compli qués : non seulement il dirigera et réglera
loutes les pendules et lous les cartel s de la mai-
son , mais encore il servira chaque soir a fixer
l'ordre du j our du lendemain.

Des ascenseurs du dernier modèle et des esca-
liers très doux permettent l'accès aux étages supé-
rieurs dont les chambres et les dortoirs compren-
nent une centaine de lits. Celte part ie de l 'édifice
est desservie par de spacieux corridors avec prises
pour asp irations à pou ssière : des chemins caout-
choutés , remplaçant avantageusement les lino-
léums et les tap is, étouffent le bruit et feutrent
le pas des personnes appelées à y circuler.

Au rez-d e-ohaussée , s'ouvre l'enfilade des salles
à manger et des salon s dont l'ameublement
d'une sobre élégance et d 'un goût très sûr s har-
monise pour chacun avec la ton alité des décors.
A l'un des angles se trou vent l 'appartement de
l'aumônier, la salle d 'attente et le cabinet de
consultation du médecin attaché au Préventorium ,
ses laboratoires et les installations de radioscop ie
et de radiothermie.
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Pho to Glas son , B ulle.

Les sous-sols enfin sonl occup és par la chauf-
ferie aux trois chaudière s gigantesques , dont l 'une
au mazout , par l'appareil de dés infection , par la
buanderie où , après diverses étapes de mani pu-
lation , lc linge lavé arrive à l'essorage , au repas-
sage ou au calandrage. Lcs cuisines , avec leurs
divers offices , mériteraient une visite de toute
ménagère désireuse de se rendre compte de ce
que peut être une installation culina ire à la fois
comp liquée et prati que : que d'appareils ct d'us-
tensiles ingénieux simp lifiant le labeur du per-
sonnel y assurent la pr éparation el la cuisson des
mets 1 C'est vraiment là l 'abbaye de Thélème
idéale où Panurge eût aimé à promener et à
nourrir ses rêves pantagruéliques.

Joyau des Sciernes , le Préventorium , qu 'à grands
pas nous venons de parcour ir, est l'écrin sp ïendide
d'une merveille artisti que : sa chapelle. Je crois
qu 'il est difficile pour un établissement tel que
celui-ci , d'y désirer un sanctuaire où la p iété et
le goût s'unissent en une synthèse plus harmo-
nieuse.

Située à l'angle gauche du deuxième étage , cette
chapelle est vraiment la pièce maîtresse de cetle
maison , et il convenait que l'art dans ses multi-
p les manifestations y fût au service du Consolateur
eucharisti que et y proclamât la royauté clu Divin
Confident de toutes les inquiétudes physiques et
de toutes les détresses morales qui viendront
demander à cet asile une trêve à leurs doulou-
reuses préoccupations et peut-être 1 apaisement
à leurs souffrances. Il convenait aussi que la
Mère immaculée , la radieuse et suave Vierge du
i< Ro saire » , eût , dans cc sanctuaire , sa place
privilégiée pour y être pour tant de cœurs sans
esp érance et pour tant  d 'âmes sans boussole
l'Etoile du matin : Stella matutina.

C'est à Elle que les fondatrices ont dédié coite
chapelle et c'est sous le vocable même de leur
congrégation bien méritante qu 'Ellc y sera invo-
quée et supp liée : la Présentation de Marie
enfant au temp le.

Dès l'entrée , les regards sont irrésistiblement
allirés el retenus par l 'admirable fresque qui
domine l'autel. Due à l'insp iration el au p inceau
de M. Cattani , l'arliste habile cl si consciencieux
à qui noire pays est redevable déjà de tant
d'œuvres remarquées , celte vaste composition fait
le p lus grand honneur à son auteur qui s'y est
surpassé par l'exactitude du dessin , l'art du
groupement des personnages et la magie du
coloris. Conçue dans la manière des Quattrocen-
lisles , surtout de Manlegna et de Masaccio , celte
fresque a, des créations de ces presti gieux réalis-
tes, le style serré, la puissance d 'expression ,
l'intensité dc vie dans l'exécution , l'habileté de
la per spective , témoins ces colonnes coupées qui
donnent l'impression de hauteur et de profo ndeur.
Et quelle grâce dans le sentiment 1 Regardez cetle
Vierge enfant , mignonne et toute fluette , qui gravit
les degrés du temp le où l'attend le Grand Prêtre
dans la majesté hiérati que de ses vêtements
pontificaux et de sa tiare ; avec quel empresse-
ment elle va vers le lieu saint où vont s'écouler
les années inconnues de son enfance , c'esl avec
extase que la suivent dans son ascension , ses
parents , Anne et Joachim , au milieu des quel ques
personnages, si vivants et si harmonieusement
group és dans leurs coslumcs florentins , car c'est
bien de la Renaissance italienne qu 'ils sont :
regardez dans le panneau de gauche , ce riche
bourgeois , on le dirait descendu d une fre sque du
Pintu rrichio , et cetle femme , à gauche , dont un
bras s'appuie sur sa hanche en une courbe si
gracieuse , n 'est-ce poinl quelque noble matrone
florentine , comme cn voyaient les maîtres de la
cité des Fleurs , au lemps de sp lendeur de la
Seigneurie ? Le sty le mis a p ari , j ai revécu
devant la création mag istrale dc Cattani l 'émotion
jadis éprouvée à Venise , devant la Présentati on
du Tintoret. C' est le même charme prenant , la
même grâce exquise de sentiment.

Profane , je serais mal venu à j oindre , à toutes
celles que lui vaudra cette dernière œuvre dc son
p inceau , mes félicitat ions ; il me semble cependant
que je puis dire à l'artislc ma joi e , en consulta nt
qu 'on pe ut actuellement en art faire autre chose
que du réalism e sans élévation et qu 'il existe des
modèles qui ne sont pas que des types de
laideur , presque brutale et repoussante à force
de les demander , même en art religieux , à ce qu'il
y a de plus vulgaire.

M. Cattani , si consciencieux dans ces créations ,
— puisque chacun des personnages de sa Présen-
tation esl le résultat d'une ou de plusieurs études,
— est encore l'auteur du remarquable Chemin de
Croix qui décore le pourtour de la chapelle i
Via Crucis qui saisit , car , dans chaque station ,
deux seules figures à mi-corps se détachent et
l'occupent exclusivement : le Christ douloureux
et le personnage dont la tradition nous rappelle
le rôle : Pilate, Véronique, Simon de Cyrène,
Marie.

Que dire des verrières qui tamisent et décom-
posent en rayons de flammes la lumière ? (Celles
du chœur sont consacrées à deux des mystères
joyeux : 1 Annonciation à Marie el la naissance
du Verbe ). Qu 'en dire , sinon qu 'elles sont une
gamme de couleurs où les ors enchâssent des
coulées de rubis et d 'émeraudes , où les mauves
1res doux s'unissent à l'azur ; elles m'ont rappelé
les vitraux des maîtres-verriers des XIH me et
XIV "10 siècles, et , en particulier , les incompa-
rables merveilles , si fondues , de la cathédrale de
Bourges.

La sixième verrière , qu 'une avancée de la
tribune eût cachée, esl remplacée par l'appari-
tion de la Sainte Vierge à saint Dominique , à
qui elle oclroie ct enseigne le Rosaire — et cette
dévotion si grande et si efficace dans sa simpli-
cité devait être rappelée dans un établissement
placé sous sa protec tion el fondé par une branche
de la famille dom inicaine.

Je n 'en finirais pas , si je prélen dais m'arrêter
à lous les détails d 'ornementalion dc ce bijou
de p iété ct de goût : si gnalons cepend ant la
somptuosité du p lafond cloisonné , la richesse de
l'autel de marbre et du tabernacle avec leurs
colonnes d 'onyx d 'Algérie et leurs têtes de
sérap hins ailés , les phylactères et les banderolles
qui chantent les prérogatives de Marie , invoquée
dans les litan ies laurélanes, les bronzes si remar-
quables de.s lampadaire s el des lampes électriques
exécutés sur dessins de l'architecte , l'ingéniosité
artisti que des radiateurs et appareils de chauffage ,
la table de communion , l'ameublement de la nef
et de la tribune avec son harmonium marchant
à l'électricité : lout est un régal pour l'œil et tout
proclame la gloire du divin Prisonnier qui habite
et règne ici, si tant est qu œuvre humaine puisse
être digne de la majesté de l'Etre par essence et
du Créateur des mondes.

Ajoutons que l'ornementation de cett e chapelle
sera comp létée prochainement par l'adjonction
des statues du Christ-Roi et de saint Joseph, dues
au ciseau d'un sculpteur fribourgeois de qui , à
maintes reprises , les œuvres exposées au Salon
des artistes français ont forcé l'attention des
innombrable s visiteurs du grand palais des
Champs-El ysées : Mmc Elisabeth Patthay-Python.

Bénit récemment , par S. Exe. Mgr notre
Evêque , le Préventor ium des Sciernes ouvrir a
ses portes à sa clientèle féminine le 1er juillet.
Puissent toute s celles qui viendront demander à
cet établissement modèle, avec une cure d air et
de lumière , le repos et la santé , y trouver aussi
cette paix de l'âme et celte joyeuse patience
sp irituelle qui rendent faciles et méritoir es les
épreuve s du pas sage dans la vallée des larmes 1

Alf re d G,

Jeunesse conservatrice de Fribourg
Ce soir jeud i , à 8 h. Y . au café de l'Université ,

réunion du groupe de Pérolles. Causerie de
M. Gabriel Carrard sur La situatio n cn Alle magne
et son influence en Suisse.

J__ parc aux biches

On nous écrit i
L'idée de doler Fribourg d'un jardin zoolo-

gique en miniature avait été fort heureuse ; le
choix de l'emplacement le fut moins. Notre paru
aux biches , puisque c'est de ce joli nom évoca-
teur de vertes prairies , de boqueteaux ombreux
où galopent de gracieuses antilopes , qu'il est
d'usage de désigner les quelques mètres carrés,
Sahara l'été , bourbier l'hiver , où déambulent et
s'engraissent les daims de notre jardin d'accli-
matation , ne répond pas à sa destination pre«
miere.

Il fallait trouver un site où les animaux
fussent à l'aise , un site qui leur donnât le plus
possible l'illu sion de la liberté , et où le public,
la jeunesse des écoles , les étrangers visitant la
ville pussent facilement les contempler.

La Société prolcclrice des animaux , dans sa
dernière assemblée , s'est occupée dc leur sort ,
et a mis au concours l'idée du choix d'un
emplacement plus propice.

Or , un parc idéal existe au centre de Fri-
bourg : c'est le terrain qui borde sur toute sa
longueur la belle promenade des Grand' places.
Sauf erreur , il appartient à la ville, ce qui
faciliterait  bien les choses. Nos antilopes y
auraient à la fois , espace , soleil , ombre , prés et
buissons. Je suis certain que le public serait
enchanté de cetle solution . \  nos j olies biches
encore davanta ge.
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Vous pouvez acheter de la liquid ation

de la « MARSA » S. A., Fribourg
machines agricoles , quincaillerie , articles de

ménage , etc., à des prix avantageux
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A Romont
On nous écrit :
Les classes primaire s de Romont sont en

Vacances. Dimanche dernier , a eu lieu la distribu-
tion des pri x. A l'église paroissial e , l' allocution
de circonstance a été prononcée par M. le cha-
noine Tisso l, directeur du pensi onnat Saint-
Charles.

M. le docteur Jambe , directeur des écoles , donna
lecture du rapport annuel. Les classes ont été fré-
quentées par 184 garçons et 145 filles.

A l'issue de la cérémonie , un cortège se forma
et gagna le Casino , pour assister à la première
représentation du festival scolaire de M. le préfet
Bondallaz. Le succès fut comp let. Au premier rang
de la nombreuse assistance , on remarquait les
autorités communales et scolaires du chef-lieu
de la Glane , ainsi que M. l'inspecteur Crausaz.
M. le chanoine Bovet dirigeait la partie musicale.
Les spectateurs ont été enchantés. La p ièce de
M. le préfe t Bondallaz chante le petit « chez nous »
de la vieille ville moyenâgeuse et fait aimer pro-
fondément le sol natal .

A côté de la musi que exquise de M. le cha-
noine Bovet , on a admiré les décors de M. Jean
Thoos et les costumes , que Mmes les institutrices
de Romont avaienl confectionnés ,

Une innovation intéressante
< On nous prie d 'insérer ï

ll vient de se fonder , en notre ville , une société
iqui répond à un véritable besoin. C'est le « Pla-
cement immobilier de Fribourg » , dont le but
est l'achat en commun d 'immeubles de rapport.
Créé sous la forme de société coopérative , le
w Placement immobilier de Fribourg » émet des
parts sociales de mille francs que chacun peut
souscrire en tout temps. Ces parts sont employées
exclusivement à l'achat d'immeubles de rapport
en Suisse. Un comité d'administration composé
de sp écialistes en matière immobilière préside à
ces achats. Ceux-ci ne portent donc que sur les
immeubles estimés les meilleurs tant par leur
rendement , leur situation , que leur état d'entre-
tien. Le souscri pteur de parts peut ainsi s in-
téresser à l'achat d'immeubles diversement situés
et offrant par là même une répartition des ris-
ques et une garantie de régularité de rendement
à laquelle ne saurait prétendre le propriétaire
d'un seul immeuble.

Jusqu'à présent , la propriété immobilière , par
la mise de fonds importante et les connaissances
spéciales qu elle exigeait , élait 1 apanage de quel-
ques privilégiés. Avec le « Placement immobi-
lier de Fribourg » , elle devient accessible à tous.
Or, actuellement, le placement sur immeubles est
celui qui assure le mieux à la fois la sécurité
du cap ital engagé et son rendement intéressant.

En effet , l'époque incertaine que nous tra-
versons, la crise qui s'éternise , rendent de plus
en plus difficiles les placements de fonds. Achete-
t-on des actions , même des sociétés les plus
sûres, leurs variations se traduisent par des
pertes souvent si fortes que leur choix devient
très difficile . Se reiette-t-on sur les fonds d'Etats ,
leur cours élevé et leur rendement minime les
mettent hors portée des personnes à revenus
limités. Aussi est-ce lous les jours qu 'on entend
des personnes de toutes conditions demander :
:« Comment placer mon argent ? »

Le « Placement immobilier de Fribourg »
répond à cette question. En offrant à tout sous-
cripteur d'une ou de plusieurs parts de mille
francs l'occasion de s'intéresser à l'achat en
commun de bons immeubles , il met à sa porlée
la possibilit é de placer ses fonds d'une manière
satisfaisante. Chaque part , en effet , donne à son
possesseur un droit proportionnel à l'actif et
aux bénéfices de la société. Elle est garantie
par l'ensemble des immeubles de la sociét é, tout
comme ses intérêts à leur tour sont garantis
par l'ensemble des loyers des immeubles.

La fondation du « Placement immobilier de
Fribourg » sera donc saluée avec satisfaction par
toutes les personnes soucieuses de donner à leurs
économies une destin ation sûre et rentable. Aussi
souhaitons-nous un plein succès à cetle nouvelle
société , qui présente un caractère prononcé d'uti-
lité publique.

Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie s'est produit hier

matin mercred i , dans une scierie de Praroman .
11 a pu être, rapidement éteint. On l'attribue à
un fer à repasser électri que laissé sous courant.

Cambriolage
Dans la nuit de dimanche à lundi , des cam-

brioleurs ont pénétré dans la cave de M. le
chanoine Schouwey, inspecteur scolaire , à la rue
de Lausanne , et y ont volé du vin.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Mutuelle ^ — Répétilion au local j  ténors
20 h. Yt.

Société fribourgeoi se des of f ic iers . — Assem-
blée annuelle , dimanche 2 juillet , à 16 h. (4 h.),
a la Grenette , Estavayer-le-Lac. La séance sera
suivie d 'un repas en commun. Départ de Fri-
bourg, place de la gare , à 15 h. Prière de s'ins-
crire pour le transport et le repas auprès du
!er lieutenant Ja_ger, rue de Romont , Fribourg.

Nouvelles
LA CONFÉRENCE DE LONDRES '

Londres , 29 juin.
M. Hull , chef de la délégation américaine , et

M. Moley, conseiller de M. Roosevelt , ont réuni
hier soir la presse internationale. M. Hull s'esl
déclaré très satisfait de l'état des travaux de la
conférence . A une question que lui posaient les
journalistes , M. Moley a répondu que les Etats-
Unis suivaient la politi que qu 'ils considéraient
comme la p lus favorabl e et ils estiment que l'Eu-
rope doit observer la même attitude .

Le bureau de la conférence s'est réuni pour
examiner le développement des travaux accomp lis
jusqu 'ici . M. Macdonald a déclaré que les délégués
seraient étonnés eux-mêmes de la variété et de
l'étendue des problèmes étudiés.

Les pourparlers avec la Grande-Bretagne n'ont
pas encore donné tous les résultats qu 'on atten-
dait. On a demandé à la Grande-Bretagne l'assu-
rance qu elle maintien dra la livre sterling à son
cours actuel. Or , actuellement , aucune décision
à ce sujet n 'est venue du côté britanni que.

M. Georges Bonnet , ministre français des fi-
nances , a obtenu des chefs des délégations une
décision qui donne à tous les pays représentés
à Londres toutes les garanties quant aux consé-
quences des accord s qui pourraient être conclus
à la conférece.

Sur la question de l'endettement , M. Georges
Bonnet recommande des négociations directes
entre créanciers el débiteurs. "

Les Etats-Unis et le désarmement
New-York , 29 juin.

L'Associated Press annonce que M. Roosevel t
et M. Norman Davis se sont entretenus sur le
problème du désarmement. Ils sont tombés d'ac-
cord sur la nécessité de stimuler les efforls en vue
d'une conclusion heureuse de la conférence du
désarmement au début de l'hiver.

M. Norman Davis a déclaré à lissue de l'entre-
tien i

« L'Europe est décidée. Elle sait qu 'il y va de
la paix. C'est cette conscience de la gravité du
problème qui constitu e le plus grand progrès.
L'opinion publique s'oriente de plus en plus vers
le désarmement , mais elle est encore nerveuse.
Nous avons encore besoin d'un peu de temps pour
régler quel ques questions politi ques. »

M. Roosevelt a donné pour instructions à
M. Davis de repartir pour l'Europe dans une
dizaine de jours et de poursuivre sa tâche en vue
de la paix mondiale et du désarmement. M. Nor-
man Davis a déclaré à M. Roosevelt :

« Vous avez fait comprendre clairement qu'une
offre américaine en vue d 'une consultation en cas
de menaces de guerre était entièrement condition-
née par le désarmement de l'Erope. »:

Déclarations de ministres français
Paris , 29 juin.

La commission de l'armée a entendu , hier ,
M. Daladier en sa qualité de ministre de la guerre
sur divers problèmes concernant la défense na-
tionale. Il s'est exp liqué en délail sur la défense
des frontières et sur l'état actuel des nouvelles
lignes de fortifications. M. Daladier s'est encore
expli qué sur la défense contre les gaz as-
phyxiants. Il a, en outre , répondu à diverses
questions sur la reconstruction du stock de
guerre. Le chef du gouvernement a fait connaî-
tre la position de la France à la conférence du
désarmement. Sur tous ces problèmes , la com-
mission de l'armée s'est déclarée unanimement
d'accord avec le chef du gouvernement. »

La commission des affaires étrangères , réunie
sous la présidence de M. Herriot , a entendu
M. Paul-Boncour sur la conférence du désarme-
ment et sur l'emprunt autrichien. M. Paul-Bon-
cour a exp li qué comment l'ajournement de la
conférence avait été proposé afin de permettre
des négociations efficaces sur des problèmes
soulevés par la première lecture du projet bri-
tanni que.

Devant la commission du budget , on a en-
tendu le ministre du budget , M. Lamoureux , sur
le projet concernant le rapport des crédits re-
latifs aux taxes d'importation. M. Lamoureux
s'est ensuite prononcé sur le projet d'outillage
national qui comportera la li quidation du passé.

Le ministre du budget a encore déclaré que le
projet relatif au . rapport de crédit permettra it
plus de soup lesse en ce qui concerne les déci-
sions prises par le gouvernement sur les relations
éconmi ques avec les autre s nations. L'ensemble
du projet a éé adopté.

Dans les groupes parlementaires
de la Chambre française

Paris , 29 juin.
Le groupe des républicains de gauche a exa-

miné le projet de pleins pouvoirs en matière
douanière. Après une discussion , le groupe a
décidé de se prononcer contre le projet de pleins
pouvoirs dans sa rédactio n actuelle. Le groupe
a ensuite procédé à un échange de vues sur
la situation financière et le proj et d'outillage
national.

De leur côté , les socialistes réunis sous la
présidence de M. Renaudel se sont prononcés
contre le projet des p leins pouvoirs réclamés par
le gouvernement en matière douanière»

de la dernière heure
Le prix du blé en France

Paris , 29 juin.
Le Quotidien donne le compte rendu suivant

de la séance du Sénat :
« Après une discussion générale , le Sénat , sur

la demande du gouvernement , avait renvoyé à ses
commissions les textes émanant du gouvernemenl
et de la Chambre sur l'organisation et la défense
du marché du blé. On passa, tout de suite , à la
discussion des articles. La commission déclar.i
que, pour l 'application de la loi , elle avait main-
tenu la date du 15 juillet au lieu de celle du
1er août . Elle autorise le ministre de l'agriculture
à augmenter ou diminuer le prix de 115 fr. selon
les variations du poids spécifique du blé. Elle
fait , en outre , remarquer que la majoration de
35 fr. par quintal de blé abouti t à une majo-
ration de 0,25 à 0,30 fr. par kilo de pain.

L'article 2 prévoit un contrôle dans les mino-
teries. L'articl e . 5 suspend l'administration tem-
poraire des blés tendres pendant deux mois.

A l'article 10, un amendement introduit trois
représentants des consommateurs dans le comité
départemental. Tous les articles jusqu 'à l'article
21 sont déjà adoptés. Une séance aura lieu, ce
malin , pour le vote. »

Les socialistes
et les organisations antifascistes

Paris , 29 juin.
(Havas .) — La commission administrative

permanente du parli socialiste a adopté une
motion déclarant que les membres du parti doi-
vent s abstenir d entrer dans le groupement
connu sous le nom de « front commun con t re
le fascisme » , car les décisions des congrès de
Lille et de Clermont-Ferrand interdisent aux
membres du parti d'entrer dans d'autres orga-
nisations créées pour une action politi que suivie.

La section socialiste d'Avignon
et M. Blum

Avignon , 29 juin.
La section socialiste d'Avignon , réunie en

assemblée générale , s'est refusée à blâmer le
grourTe parlementaire Renaudel , opposé à M. Léon
Blum .
L'étatisation de l'Eglise protestante

d'Allemagne
Berlin , 29 juin.

Le haut-synode évangél ique de Berlin a
recouru à la Cour suprême de justice de Lei pzig
contre le décret du ministre prussien des cultes
qui a destitué les autorités ecclésiastiques et
placé l'Eglise sous l'autorité d'un commissaire
d'Etat.

Le haut-synode s'appuie sur le concordat
prussien qui garantit l'autonomie de l'Eglise et
sur l'article 137 de la constitution qui laisse aux

Eglises toute liberté d'organisation et d'adminis-
tration , notamment en ce qui concerne la nomi-
nation des dignitaire s ecclésiasti ques.

Le commissaire prussien pour les affaire s
ecclésiasti ques a fait savoir qu'il considérait le
recours du synode comme un acte de révolte el
d'insubordination.

On doute beaucoup que la Haute-Cour de
Leipzig s'occupe du recours , quoi qu'elle ait , dans
des cas précédents , admis et sanctionné des
plaintes d'autorités ecclésiastique s contre des
abus du pouvoir civil.

Mais, cette fois , la Haute-Cour , sachant
d'avance que son arrêt resterait sans effet et
qu'elle risquerait de se voir elle-même destituée ,
n'ouvrira sans doute pas la procédure.

Les commissaires civils substitués à l'autorité
synodale ont décidé que le drapeau à la croix
gammée devra être hissé sur tous les temples
protestants , avec le drapeau officiel du Reich
(noir , blanc , rouge).

Cet ordre a reçu exécution hier _ l'occasion
du pavoisement de deuil pour l'anniversaire du
traité de Versailles.

Berlin , 29 juin.
Tous les superintendants des Eglises protes-

tantes se sont réunis hier à Berlin en confé-
rence. On croit qu 'ils ont décidé de retirer la
plainte déposée à Leipzig.

Berlin , 29 juin.
Dix-neuf assemblées des Deutsche Christen

(protestants hitlériens) ont été tenues mard i soir
à Berlin. A la salle Friedrichshain , en présence
du commissaire d 'Elat pour les affaires ecclé-
siasti ques , le pasteur Hossenfelder , chef du mou-
vement , a pris la parole. Il a dit que la foi
exigeait l'unité et qu 'il fallait au peuple alle-
mand une seule Eglise , qui parlât allemand ct
se fît comprendre de l'âme populaire. L'Etat ne

saurait se désintéresser de la foi , qui esl le bien
le bien le plus précieux d'un peuple. L'Etat
nationaliste-social entend que l'Eglise enseigne la
morale nationaliste-sociale.

Manifestations allemandes
contre le traité de Versailles

Munich , 29 juin.
Hier mercredi , a eu lieu à Munich une ma-

nifestation de protestati on conlre le traité de
Versailles , à laquelle environ 200,000 personne s
participèrent.

Brunswick , 29 juin.
Hier mercred i a eu lieu une manifestation

considérable de toute la population contre le
traité de Versailles.

Four régénérer la race allemande
Berlin , 29 juin.

Lc ministre de l'Intérieur Frick a fait dans la
première séance du comité consultatif pour les
questions de natalité un discours dans lequel il
a constaté que le nombre des naissances est
tombé , en trente ans , de 2 millions à 975,000 et

que le recul de la mortalité ne compense pas le
déchet de la natalité.

En outre , la race allemande présente des signes
de dégénérescence. On a établi que le cinquième
de la population est affecté de tare s biologiques.

Or, ce sont les individus de ce genre qui proli-
fèrent le p lus (?). Ainsi , l'élite intellectuelle baisse
de plus en p lus et est menacée d 'extinction.

L'affaiblissement de la natalité a pour consé-
quence une recrudescence de l immigration , appe-
lée par les vide s qui se font dans la population
du Reich ; d'où une altération du type national.

Une cause de l'abaissement de la natalité , c'est
l'excès des charges fiscales et sociales. L'Etat
dépense beaucoup trop pour les infirmes et les

anormaux. Un aliéné coûte 3 marcs et demi , un
estropie ou un sourd-muet , o à 6 marcs par jour ,
pendant qu'un petit ouvrier ou un petit employé
doit vivre avec 2 marcs et demi à 4 marcs.

Ce système, a dit M. Frick , est au rebours du
bon sens et de l'intérêt national.

On va donc réduire fortement les dépenses do
l'Etat pour les anormaux , empêcher ceux-ci de
proliférer et prendre des mesures en faveur des
familles saines et nombreuses.

Un échec pour M. de Valera
Dublin , 29 juin.

(Havas.) — Les élections au Conseil munici pal
de Dublin ont eu lieu hier. Les indications
actuelle s font prévoir que le résultat final cons->

tituera un échec sérieux pour le parti de Valera ,
qui n 'obtiendrait que 13 sièges, contre 22 aux

constitutionnalistes. On attache une certaine im-
portance politi que à ce fait , en raison de l'iiv
tervention personnelle de M. de Valera , la se-
maine dernière , pour assurer le succès de ses
partisans.

L'escadrille italienne d'aviation
diffère encore son départ

Orbetcllo , 29 juin .
Le général Balbo a réuni , la nuit dernière , ses

princi paux collaborat eurs pour leur donner con-
naissance du dernier rapport sur les conditions
atmosphériques. La décision de renvoyer de quel-
ques , jour s a été prise. L'amélioration du temps
escomptée ne s'est pas produite. Au contraire , les
rapports radiotélégrap hiques annoncent des pluies
orageuses en Suisse , en Allemagne et en Hollande .
On constate , cependant , une légère diminution dû
la pression au nord.

Automobiles incendiées
Munich , 29 juin.

( W o l f f . )  — Vers minuit , le feu a éclaté dans
un grand magasin de vente de petites automo-
biles ] 35 voitures sont restées dans le brasier*

Le temps
Paris , 29 juin.

Prévisions de l'observatoire de Paris , ce malin ,
jeudi , à 8 heures : Ciel couvert avec pluie ; vent
du secteur nord-ouest modéré à assez faible ; tem-
p érature stationnaire.

Entre l'anticyclone du large et la dépression
de Finlande-Danemark , la lutte continue , mais
ce n'est malheureusement pas à l'avantage du
premier , c'est-à-dire à l'avantage du beau temps.
La zone anticycloni que contenant la zone de
beau temps continue , en effet , à être refoulée
vers le large , tandis que la dépression se rap-
proche un peu plus de nos régions. La moitié
ouest de la France aura donc un temps , non
encore tout à fait mauvais, mais de nouveau mé-
diocre , c'est-à-dire fort nuageux avec averses ; les
régions nord-est garderont le temps qu'elles su-
bissent depuis déjà nombre de jour s, c'est-à-dire
assez pluvieux ; enfin le Sud-Est aura d'assez
belles éclaircies ; les vents de nord ou nord-ouest
souffleront encore et il n'y a pas de fortes cha-
leurs en vue pour l'instant.
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STJI-_-S_E
Le Salon de l'horlogerie

La Chaux-de-Fonds , 29 juin.
Le premier Salon suisse de l'horlogerie s'ou

vrira à la Chaux-de-Fonds le 25 août.
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LES SPORTS
Le tour de France cycliste

La deuxième étape , Lille-Charieville (192 km.) :
a été aussi animée que la précédente.

La course sur les routes pavées a été rendue
plus diff ic i le  encore par la p luie. Sur la chaussée
glissante, les chutes se sont mu l t i pliées. Antenen
et Erne, entre autres, ont dérap é et sont tombés
violemment.

A la fin de l'après-midi , on en élait à se
demander s'il resterait une équi pe en course et
même un seul coureur au retour à Paris. Mais ,
dans la soirée , on apprenai t  qu 'une tard ive  modi-
ficat ion avait a t t énué  les ri gueurs du contrôle ,
de telle sorte que six coureurs sur neuf éliminés ,
Alfred Bula enlre autre s, étaient  réintégrés dans le
tour , les trois coureurs déf in i t ivement  hors de
course élant  l 'équi pier suisse Erne, les isolés
Benoît-Faure et Péglion.

A quel ques kilomètres de l 'arrivée , les Français
ont pris de l'avance, suivis de très près par les
Belges. Mais , f inalement , un peloton de quatorze
coureurs est arrivé à Charleville. Guerra l'a em-
porté de deux longueurs sur ses concurrents. Il
est £iiiv.i de trois équi p iers belges. Comme Archam-
baud figure dans le peloton , le vainqueur de la
première étape conserve la première place du
classement général ; les Belges ont la première
place du classement par équipe.

Classement de l 'étape : 1. Guerra , Italie , 5 h.
33 m. 5 sec. ; 2. Aerls , à deux longueurs ; 3.
Ronsse ; 4. Rebry ; 5. Le Calvez ; 6. Archambaud ;
7. Wauters ; 8. Hardi quesl, premier des isolés ;
9. Buse ; 10. Verwa_ cke.

Classement des Suisses : 29. à égalité , avec
quel ques coureurs : Alfred et Albert Biichi ;
57. Luisoni ; 58. Pipoz ; 59. Blattmann ; 63. An-
tenen ; 66. Alfred Bula.

Classement g énérul : 1. Archambaud, France,
13 h. 20 m. 37 sec. ; 2. Aerts ; 3. Rebry ; 4. Le-
maire ; 5. Guerra ; 6. Wauters ; 7. Hard iquest ;
8. Louyet.

Classement général des Suisses ': 42. Alfred
Buchi , 13 h. 50 m. 31 sec. ; 46. Albert Buchi ;
48. Blattmann ; 55. Pipoz ; 57. Luisoni ; 60. An-
tenen.

Classement international : 1. Belgique , 40 h.
14 m. 27 sec. ; 2. France, 40 h. 21 m. 58 sec. ;
8. Allemagne ; 4. Italie ; 5. Suisse.

* * *
Aujourd 'hui , jeudi , troisième étape : Charle-

ville-Metz (166 km.),  par Montmédy, Longuyon
et Briey. Arrivée à Metz vers 4 h. 30, cet après-
midi.

Le grand-prix motocycliste suisse

Le grand-prix motocycliste suisse, qui se
disputera samedi et dimanche sur le circuit
de Bremgarten, près de Berne , a réuni un
nombre-j ecord de champions et suscite, de ce
fait , dans toute l'Europe , un in té rê t  considé-
rable. On ne compte pas moins, à l 'heure
actuelle, de 105 inscriptions , parmi lesquelles
celles de 31 coureurs suisses et de 74 concur-
rents étrangers. C'est ainsi que le vainqueur  des
des derniers grands-prix suisses , l'Anglais Stanley
Woods, dont la récente et double victoire au
Tourist-Trophy anglais el au Tourist-Trop hy hol-
landais a montré la valeur , sera , à Berne , le fa-
vori des deux journées. Toutefois , il aura affa i re
à des champions motocyclistes connus. Citons
les Anglais Handley, Mellors , Dodson , Hunt ,
Bruce, Anderson ; les Irlandais Manders et Tyrell-
Smith ; l'Espagnol Vidal ; les Français Bœtsch ,
Roland et Amort ; les Allemands Sœnius, Wink-
ler , Kohfink , Dûrr  ; les Italiens Baschieri , Sera-
fini , Tenni et les meilleurs champions suisses
actuellement connus : Ernest Hamni, les frères
Stserkle , Cordey, Lûthi , Bizzozero, etc.

Le leu à bord
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Pour que les rapports qui les avaient liés un
instant ne se perdissent pas. Nordant-Cevron avait
tenu lc lundi  soir , veille du départ de Botella ,
c'est-à-dire d 'Edouard Esnault , a venir lui remettre
en personne son auto :

— Monsieur Botella en sera enchanté, dil-il à cc
dernier. J'ai donné à son chauffeur les indica-
tions les plus précises et si , en cours de route , il
survenait un accident irréparable sur place , mon-
sieur Botella n'aura qu 'à me télégraphier, et je
lui enverrai aussitôt une autre voiture pour con-
t inuer  sa promenade.

On n'était pas plus aimable, et l 'Espagnol
remercia ce complaisant  garagiste, dont il eut
beaucoup de peine à obtenir sa note de frais.

Cela n 'avai t  pas d 'importance , on le réglerait
plus tard. Et puis l 'avai t- i l  seulement sur lui ,
cette note ?

Finalement , devant 1 insistance de
Nordant  trouva la facture dans

Elle se montait  à cinq
telle que M. Botella paya
de l'acquit que lui donna
de travail de la villa de
avait été reçu.

mille
sur-le

son client ,
ses poches,
une baga-
en échange

une de
francs ,
champ

Nordant ,
l 'avenue

dans le cabinet
Bourdon , où il

Edouard Esnault devait  y revenir assez fré-
quemment , au moins tous les huit j ours, car la
course qu 'il allait entreprendre ne l'éloignait guère
de Paris et il avait meilleur compte de regagner
la capitale le samedi et d 'en repartir le lundi que
de coucher dans des hôtels de rencontre et d 'être
privé des correspondances que pouvaient lui
adresser M. Rondelet ou M. Monlarroyos.

Il n avait plus besoin que M. Lorderot se
dérangeât pour les lui remettre. Toussaint , mis
accidentellement dans le secret , irait , à chacun de
leur retour à Paris , prendre à la rue de Trévise
les let tres destinées à M. Carlos Botella.

Et c'est ainsi qu 'Edouard Esnault était par t i ,
un peu de joie "au cœur , une joie qui était  fa i te
d'esp érance , seul sentiment dont il voulait vivre
à l'exclusion de toutes les contingences.

Déjà comp lètement absorb é par cette pensée ,
il ne songeait presque plus aux mésaventures dont
il avait été victime el dont la Vig ie avait raconté
les périp éties.

Il y avai t  si longtemps de cela , presque trois
mois , depuis l'a f f reux  sinistre , que le souvenir s'en
estompait , effacé peu à peu par celui qui lui  était
cher !

Il n 'éta i t  pas jusqu 'à cette t ransformat ion de sa
personnal i té  qui ne le plaçât dans une atmosphère
de liberté et d 'indépendance qui n 'était  point sans
douceur.

Qu 'eûl - i l  dit s'il avait  su de quel esclavage il
s'é ta i t  libéré en s'isolant du monde par son chan-
gement de nom 1

Car ce n 'élait pas tout que de s'être montré
mieux informé que ses confrères sur la catas-
trop he du Paul-Riquet. Le directeur de la Vigie
voulait off r i r  au public un récit de ces incidents
dramati ques de la bouche même de celui qui en
avait  été la victime.

Dans cette i n t e n t i o n , il avai t  lancé tous ses
reporters à la recherche du béros de cette funèbre
aventure.

On en avait trouvé les premières traces à l'hôtel
Continental où il avail logé, ensuite à l'élude de
la rue de Trévise où il avai t  fai t  plusieurs appa-
rit ions ; mais, depuis , on ignorait , ici et là , ce
qu 'il était devenu.

Toutes les recherches avaienl été inutile s et il tard pour courir après l'homme et l'argent. »
fallait  renoncer à faire rebondir l'affaire par celbe — Voilà , dit le chef de la Sûreté après avoir
sensationnelle interview. lu l 'article que lui montra it  l 'inspecteur Marex,

Mais elle rebondit d 'une aulre façon à la suile voilà qui exp li querai t  l'abandon de la valise avec
d'une information publiée par un journal  du soir les pap iers d 'Esnault  dans la maison de la rue
auquel son correspondant particulier de Bruxelles Gandon.
téléphonait : — Ge serait à croire , f i t  Marex , qu'il a devancé

« On a mené grand bruit  il y ' a trois jours , la p la in te  déposée par M. Esnault et qu 'il a passé
à Paris , au tour  d 'une aventure qui  serait arrivée aussitôt la front ière .
à un des réchapp es du Paul-Ri quet et qu avaient — Pas avec les pap iers d'Esnault puisque nous
rapportée des journaux  de Bordeaux. les avons retrouvés.

« Il y a bien un peu dc vra i dans celte bis- — Oh ! fi t  Marex , ces gaillards-là ne s'embar-
toirc , du moins en ce qui concerne le vol des mis tant de temps à prendre une décision I 11 y
documents  d 'un passager du bateau en flammes, a que les marchandises qu 'on arrête,
mais rien n'est moins prouvé que ce soit par mal- Il réfléchit un instant.
.ei l lance que le feu a élé mis à bord. Hier même, — Oui , finit-il  par dire, c'est possible. On a
un de nos compatriotes d'Anvers , qui  a perdu un mis tant  de temps à prendre une décision. II y
enfant dans la catastrop he, a déposé une plainte avait  belle lu re t t e  qu 'il étai t  sans doute en Bel-
contre la Compagnie de navigat ion , se fa isant  fort  gique ou en Angleterre quand nous avons alerté
de prouver que l'incendie est dû à la négligence, les postes frontières et la police bel"e.
L'affaire  va êlre portée devant le tribunal de Marex reprit  la lecture de l'article , pesant tous
Bordeaux. les mots.

« Quoi qu 'il en soil , la police parisienne a mis — Il aurai t  mieux valu que ce fût une dépêche,
du temps avant  de connaî t re  celte af fa i re  et dit-il. On aura i t  eu le texle original , tandis
d'arrêter au moins un des prévenus. Il y a p lus qu 'avec le téléphone il n 'y a pas de traces , et
d'un mois que ces fa i t s  se sont passés el nous celui qui reçoit , même à la sténo , ne rédige pas
tenons d'un des Belges réchapp es du Paul-Ri quet , comme celui qui dicte.
passager de seconde classe , qu 'il a rencontré et — C est possible , f i t  lc chef de la Sûreté. Mais ,
fort  bien reconnu dans une rue dc Bruxelles le avant toutes choses, il faut  connaître la source
garçon Carlier qui  servait à son carré. de celte information.

« Si c'est ce Carlier qui s'est substitué au pas- — L'ar t ic le  est signé des initiales du correspon-
sager Edouard Esnault pour lui  voler sa fo r tune , danl  bruxellois du journal.
il faut croire qu il ne s est pas a t t a rdé  à Pans — Donc , il est connu à Bruxelles. Faites part
et qu 'il s'est mis très vite à l'abri en Belgique de cetle informat ion à la Sûreté belge et deman-
ou ailleurs , en laissant probablement derrière lui dez-lui d 'avoir de ce journalisle quelques préci-
tout ce qui po uva i t  le compromettre , comme les sions. 11 doil pouvoir fourn i r  le nom de ce
papiers de sa victime dont il ne pouvai t  p lus se réchapp é qui aurait rencontré le steward Carlier
_ __ .__ . ___  _________ lui ____________ U __': _t peu . Bj .u___U_ . a _ çA suivre.)

La coupe Davis de tennis

Le nouveau règlement de la coupe Davis de
tennis prévoit que les épreuves éliminatoires de
la zone européenne seront dorénavant disputées
en été. Les quatre pays qui seront arrivés en
demi-finale seront qualifiés pour prendre part à
la suite de l 'épreuve , le printemps suivant.

Dix-sept pays sont inscrits pour la nouvelle
compét i t ion,  dont le premier tour devra être joué
avant le 23 jui l le t , le deuxième avant le 20 août
et le troisième avant le 3 septembre. Le tirage
au sort , effectué vendredi  à Paris , a favorisé la
Suisse qui peut fort bien , si tout se passe nor-
malement , arriver en demi-finale.

Exempts au premier tour , nos joueurs auraient
à jouer au deuxième tour , et pour la troisième
fois , contre Monaco. Si nous gagnons , nous
aurons comme adversaires la Suède, la Belgique
ou la Hongrie ; nous pensons que c est ce dernier
pays qui a le p lus de chance de se qualifier pour
le troisième tour, et que nous l'aurons comme
adversaire.

On peut ainsi prévoir que quatre pays se quali-
fieront pour l'année prochaine : Italie , Suisse,
Espagne et Allemagne. A ces pays viendront se
joindre l'Angleterre , la Tchéeo-Slovaquie, le Japon ,
l 'Australie , l'Afri que du sud , éventuellement les
Indes et la France, si cetle dernière n'a plus la
coupe.

Secrétaire de la rédaction i Armand Spicher.

THÉRY

Le Père F -A. Yuillermet
des Frères Prêcheurs

Fr. 3.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38

FRIBOUnG

¦¦ Ce soir, à 20 h. 30 dernière représentation WÊÊ

U ALBERT PRÉJEAN et ANNABELLA i ĵ
_ _  dans Ë3J
|1 UN FILS D'AMÉRIQUE ||
!|| TARIF RÉDUIT ¥g
¦9 Dès demain ferf
j t« Gabriel Gabrio — Jean Gabin pfij
bj/| et Josseline Gaël, dans P,|
KÉ une comédio dramatique et pol ic ière  I
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Ch, PETITPIERRE S. A
Nos cafés grillés

EPICERIES

LA QUALITÉ — LE PRIX
Mélange « Brésil » paq. 250 gr. Fr. -.65

» « Parana » » > » » -.90
» i Caracoli » » » » » -.95
» « Prime » » » » > 1.—
» - Centre Améri que » » » > 1.20
» ¦. Guayaquil » » » » > 1.20
» - Moka fin » '¦> » » > 1.25

Escompte 5 %
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Pour acheter un

TâPIS d ORIENT
vous serez toujours mieux servie, Madame, chez un spécialiste connaissant la branche à fond,

et pouvant vous conseiller à bon escient.

C'est un C H O I X  F O R M I D A B L E  de P ,us de 500 Pièces -ue n°«s vous oHrons

aujourd'hui à des prix extraordinaires de bon marché ; toutes les dimensions î toutes les

provenances ! mais surtout les belles qualités choisies, qui ont fait notre réputation.

Avant la hausse imminente, achetez ; vous ferez une bonne affaire, à condition natu-

rellement d'acquérir une pièce de confiance, un tapis garanti par

A ¥  O ¥ T lî 17 T1 Au MIKAD0 s* A*
• JLS XJ U JO !_____ JL LAUSANNE.

NOUS SOlliCitOnS la COmparaiSOn ; vo,re visile el vo,rc appréciation seront pour nous
un plaisir ; nous vous invitons cordialement à venir vous rendre compte sans engagement ;

E X P O S I T I O N  ! BOULEVARD DE PÉROLLES, 19, (Bâtiment La Genevoise, 1er étage).
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sgpDfl Au Faisan Doré
PJggjMJ J« AELLEN _ él. j .37
ï?*_ _y_A Rue du Tir. 15 Fribour?

V O Y A G E U R  bien intro-  HKj TT* ¦ i. __P ¦_ . "_5_s.phs. 1 Poissons extra fraismeurs , coiffeurs du can- Ea
ton dc Fribourg, désirant Eu Vendredi matin et dès jeudi après midi
augmenter ses provisions PSï j f âfïsr* iCrande vente. Profitez !Publicitas , Belhnzona. — ___< _ —^mm —-— - — — •—— —• — —^ ¦ ¦ ~ _ 0wm ¦
Afia i re  sérieuse. fi. _ 14 |S«j
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superbe occasion . app. de fl CABILLAUD d Is lande — .30 BONDELLES vidées 1.70
table , val. Fr. 180.—, pour BM CABILLAUD danois 1.10 FERRAS vidés _ \_—

.a-eur
°'~

Fr.
et

60
U
-, 

V
p
"
ur I FILET d e CABILLAUD 1.- BROCHETS extra 2.-

Fr 20— M FILET DANOIS 1.20 SOLES POR TION 1.60Ollres écrites sous chif- W_\ <¦ ___• __« ___. __
ires P 13017 F. à Publt- M GOLIN FRANÇAIS 1.60 SA UMON FRAIS 2.20
citas , Fribourg. g& TRUITES VIVANTES et toutes spéciali tés comestibles

ON DEMANDE
enfants en vacances

dans les Grisons
3 à 4 enfants des écoles
trouveraient p laces faciles
pour les vacances , pen-
dant les mois de juil let
et août, dans famil le
d ' ins t i tu t eu r  sans enfant ,
localité des Grisons de
haute al t i tude.  Occasion
de faire de belles courses
de montagne, sous la
direction personnelle dc
l ' ins t i tu teur .  Bonne pen-
sion bourgeoise et soins
assurés à prix modérés.

Faire offres sous chif-
fres E 7678 Ch, à Publi-
citas , Coire.

A vendre a Monthey 
g Jgjgg flg gflj,^ g^g 

]ft 
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^#&B_ B *__r* i^ï l' "" r les personn es éloignées , prière  de se servir ù noire banc,
WBë aux Cordeliers.

très bien situe. ? . .
Ecrire sous OF 3G09 L, gEÏB Service à domicile. Exp édition par poste et C. F. F. ''PC
Orell Fiissli-Annonces , ___m*.mmmmuil\w__ W,_^l__ W_^_ '' a~~ ''~~_Xi !_______——_____________¦___¦ ______¦ !____________¦>!
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t
Monsieur François Pi t le t  et ses enfan ts  :

Marie, Louis , Pierre , Paul , Thérèse, Angèlc,
Joseph, Fernand , à Bueyres-Saint-Laurent , ainsi
que les familles parentes cl alliées , font  par t
de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
Ver en la personne de

Madame Flavie PITTET
née Bersct

leur très chère épouse, mère , sœur , belle-sœur ,
tante et parei l le , enlevée à leur affect ion , après
une longue el p énible  maladie  chrétiennement
supportée, à l'âge de 36 ans, munie des secours
de la religion.

L'enterrement aura lieu à Estavayer-le-
Gihloux, samedi 1er jui l le t , à 9 heures.

Cet avis t ient lieu de lettre de faire part.

TRANSPORTS FUNÈBRESj
A. MURITH S A. 1

_ ___BOURG |
Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires I

jS Ancienne Société suisse d' assurances El
S sur la vie , offrant des --combinaisons p|
S d'assurances très intéressantes ct des p|
9 conditions sans concurrence, cherche WÂ

Q Plusieurs agents professionnels fl
fO et non professionnels a. À

Ri Belle s i tuat ion d'avenir assurée à can- fcl
9 didals sérieux et actifs. Ky

EÎ Faire offres sous chiffres P 12959 F, wki
3 à Publicitas, Fribourg. t -j

A VENDRE
jolie maison , près de Fri-
bourg. Facilités dc paye-
ment. 40089

S'adresser à GERBER ,
Be l faux .

lA vendre
dans grand village , un
café - restaurant
ayant bonne clientèle.
Grande salle pour so-
ciété , évent. rural.

S'adresser au notaire
André Mlchaud , à
Yverdon. 433-30

¦jjjjBBPjijg
Egaré

UN CHIEN dc grande
taille, gris-brun , répon-
dant au nom de « Zou-
lou » s'est égaré.

Prière d' en aviser
Mme veuve Rose M onney,
nu Chatelard (Glane) . —
Récompense. 13012

jeune Me
ON DEMANDE une

de 18 à 25 ans , de la
campagne , forte et ro-
buste , pour servir au café
et s'aider au ménage. —
Gages selon entente. En-
trée tout de suite ou à
convenir. 12991

Oberson , Ca fé  des Chas-
geurs, Corsinge , Meinier
'/Genève ) s. menl.  23 0 F

y _ W&i. T\

Son petit café
à vendre à Bex, sur
grand passage. — Prix :
Fr. 40.000.—.

S'adr. sous OF 36U L,
à Orell Fiissli-Annonces ,
Lausanne.

bon petit
établissement

Petite reprise.
Ecrire sous OF 3bVS L,

à Orell Fiissli-Annonces,
Lausanne.

GROSSESSES

1 remettre à Monthctl

Ceintures spéciales en
réclame, dep. Fr. 12.1)0.
BAS à varices avec ou
sans caoutchouc , depuis
Fr. 5.50. Envoi à choix.

R. Michel , spécialiste ,
Mercerie , 3, Lausanne.

KIELII
pour bicyclettes

Le

Pncn Fr. 3.50
La chambre à air

Fr. 1.75

Eichenber ger frères
S* A.

Vis-à-vis des Arcades de
la gare , Fribourg.

Envois contre rembour-

Ce soir, à 20 h. 30, dernière repré- 1
sentation de l'immence succès {&

SILENCE... ON TOUME t
HAROLD LLOYD, ¦«* I

TARIF RÉDUIT I

H Dès demain, en exclusivité pour Fribourg IS

H PAUL MUNI , ^ns m

y Je suis un évadé h
«H d'après le roman autobiograp hi que de Kg

H ROBERT ELLIOT BURNS m
¦ RETENEZ VOS PLACES A TEMPS 1 _ .
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Imprimerie Saint-Paul
MAISON DE CONFIANCE
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Le planent immobilier de Fribourg
Siège social à

Rue de Romont, 18 — Fribourg
Le Placement Immobilier de Fribourg a pour but l'achat en commun d'immeubles de

rapport en Suisse. Son capital est divisé en parts sociales de mille francs employées en
totalité à des p lacements sur des immeubles de premier ordre. Toute personne peut donc
souscrire en tout temps une ou plusieurs parts , le capital qu'elle souscrit est représenté par les
immeubles achetés et le payement des dividendes par le produit des locations.

Le Placement Immobilier de Fribourg met ainsi à la portée  dc chacun le placement fon-
cier réservé jusq u 'ici à quelques privilégiés. A l'époque troublée actuelle, ce mode dc place-
ment , à l'abri des f luctuat ions financières et des op érations de bourse , semble être un des
p lus sûrs et des plus rentables. Il offre  des garanties de sécurité et de stabilité qu'on trouve-
rait d i f f ic i lement  ailleurs, d' autant  plus queles immeubles sont choisis par un comité d' admi-
nis trat ion comprenant des spécialistes en matière  immobilière.

Les parts ont droit au dividende dès le premier jour du mois qui suit leur libération.
Exceptionnellement les part s  libérées jusqu 'à f i n  juillet 1933 auront droit au dividende dès le

jour de leur libération.
Les parts  sont pourvues de coupons trimestriels. L'assemblée constitutive a fixé le divi-

dende de 5 % l' an k a tt r ibuer  aux trois premiers coupons trimestriels de l'exercice 1933-34.
Le dividende du quatrième coupon sera fixé à la clôture de l'exercice d'après les résultats
obtenus.

FRIBOURG, le 29 juiu 1933,

LE COMITÉ D'ADMINISTRATION :
Président ; M. François GOTTRAU, avocat , à Fribourg ; Vice-
président : M. Wilhelm BARTSCH, avocat , à Fribourg ; Secré-
taire : M. Guillaume WECK , agent général d'assurances, à
Fribourg ; M. Albert CALAME , directeur du Crédit Foncier
Neuchâtelois, à Neuchâtel ; M. Edouard GLASSON , négociant ,
à Bulle ; M. E. LATELTIN , architecte , à Fribourg ; M. E. A.
N.E F, industriel , à Morat ; M. Josep h PIZZERA, entrepreneur ,
à Colombier ; Administrateur-délé gué : M. Paul BAILLOD,

avocat et notaire , à Neuchâtel.

«OTJ®OItII»TIO]^r
Le Placement immobilier de Fribourg émet en tout temps des parts sociales indivisibles et

nominatives , transmissibles par endossement, au nominal de mille francs plus demi-droit de
timbre fédéral , soit à Fr. 1009.— par part. *

Domiciles de souscription où sont donnéstous renseignements comp lémentaires désirés t
lu Banque de l'Etat de Fribourg, à Fribourg, et ses agences ;
la Banque Populaire Suisse, à Fribourg, et ses agences ;
la Caisse Hypothécaire du Canton dc Fribourg, à Fribourg 5
ln Banque Coopérative Suisse, à Fribourg ;
MM. Week , Aeby __ cie, banquiers, à Fribourg ;
le Crédit Gruyérien , à Bulle  ;
la Banque populaire de la Gruyère, à Bulle  ;
le Crédit Agricole et Industriel de la Broyé, à Estavayer-le-Lac ;
lu Banque d'Epargne et de Prêts de la Broyé, à Estavayer-le-Lac .
le siège social , rue de Romont , 18, à Fribourg.

jiyioinoliiiis ies. ItâtBZ".MIS
Equipez votre voiture avec les nouveaux pneus

SUPERCONFORT MICHELIN
SÉCURITÉ —:— CONFORT

Renseignements et devis sans engagement
chez

HEKSELER frères Barage tlu Nord
Téléphone 8.15

Dans tous les cas possibles, les roues spéciales
seront échangées gratuitement. 58-3

Je suis un évadé
Le film qui fera dès demain la discussion

journalière dc tout Fribourg.

^^^ î̂î^T^^ î ^̂ -̂ -̂_ __-^S____-5____-SS5B̂ Î
Hagriisli .  à Granges-l'auot , près l 'ribourg

<_„ T o-—r~ _ »n, 1o.  P i o n  pi réf Tel S 17
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Nouveauté

La montée d'une âme vers le Sacré Cœur
Marguerite-Marie d'A.

1912-1930

Prix : Fr. 1.90

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, el avenue de Pérolles, ÎÎS

FRIBOURG

madeleine
haute mode

pour  les vacances cl voyages , 1res chics feutres ,
formes nouvelles, modèles pa i l les  en solde

J?_l_ -_ __ ______! Lac de Morat
RESTAURANT BEL-AIR

A proximité du débarcadère. Huile s i t u a t i o n  Iran-
quille, au bord du hic. Cuisine nu beurre . Vins  de
la propriété. Chervet , propr

v̂, /^7 
r :__ \tM ______ __^3_f_fS_f_^e_\'̂ $_ *7i*$È£ _

un repas substantiel I m̂_j__m.: '¦¦ ' ¦ -
pour quatre personnes llfigv '***) *£$ . " **
550 gr brut, seulement P£®J *fÉ^»;r' V

lingen et Kriens.

joli café
* VENDRE , près du lac Léman, rég ion I .ausanui

Vevey,

bien achalandé , avec jardin , je u de quilles, apparu
tenienl en plein soleil (calé  seul dans  localité),
Prix très avantageux. On peut traiter avec I ' r. 20,(100. .
ou accepterait conditions.  — Ecrire sous O F 3bIII L,
à Orell Fiissli-Annonces , Lausanne.

Pouponnière
et pension d'enfants

Hagr .sli , à Granges-l'auot , près l 'ribourg



I s e  
fiinxe en S_Vui_- __ e depuis l>ientôt 30 ans f M

Elle se dlistiiig-ue par sa qualité exoei>tioiiiielle p|
Exigez le trait rouge sur le paquet 50 centimes les 20 pièces. f|

rjH _______

Séjour de vacances
demandé pour garçon ,
14 ans , du 15 jui l le t  au
15 septembre , dans bonne
lamille catholique. Leçons
de français désirées. —
Event. échange avec fille
même âge.

/î. Isaak-Zimmermann,
Cigarren , Winkelriedstr.,
11 , Lucerne. 34060

A VENDRE
OU A LOUER maison
de campagne, état neuf ,
avec un peu de terre :
grange , écurie , garage. —
Conviendrait pour porche-
rie et volaille.

S'adresser sous chiffres
P !i0l,:>>r F , à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE A VEVEY
immeuble avec café au
bord du lac. —¦ Prix :
Fr. 55.000.—

Ecrire sous OF 3612 L,
„ Orell Fi issli-Annonces ,
Lausanne.

Maison de vins de Neu-
cliâtel, d'ancienne renom-
mée, engagerait tout dc
suite
voyageur-

représentant
à la commission.

Faire off r e  à Fritz
. Veber, Colombier (Neu-
châtel). 15-32

CAFE
à vendre, seul dans la
locali té , près de Vevey .
— Prix exceptionnel :
Fr. 50.000.— ; cause de
départ.

Ecrire sous OF 3011 L,
à Orell Fiissli -Annonces ,
Lausanne.

JACQUIER LES ACTES DES APOTRES Fr. 25.20 «'oché
LAGRANGE EVANGILE SELON SAINT MARC Fr. 21.- »
LAGRANGE EVANGILE SELON SAINT JEAN Fr. 16.50 »
LAGRANGE EVANGILE SELON SAINT LUC Fr. 16.50 »
LAGRANGE EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU Fr. 16.50 »

Joli éteDiïsseme nt
à remettre région de
Caux. Reprise Fr. 12.000. -
Loyer Fr. 2000.—. Entrée
immédiate ou à convenir.

Ecrire sous OF 3013 L,
ô Orell Fiissli-Annonc es,
U.ausanne.

Jeune Me
honnête , connaissant les
deux langues et le ser-
vice , DEMANDE place
comme remp laçante som-
melière ou fille de salle.

Ecrire sous R. A. 2000,
poste restante , Fribourg.

tTTTTTTTT-T----r-f-^^
L'assurance familiale garantit : =
UN CAPITAL Payable a une date déterminée, pour sub- ™
U l .  U n r i lH L  _ . eni p aux fp aj s  des étude8 des enfants —.

ou aux dépenses qu 'occasionnera leur ___¦

établissement ; ]j^
iiit r RCIITE pour pourvoir  à leur éducation, si le père *~*
UHC I- C n i C  

a _ famll la  venait  à être prématurément JJJ
enlevé aux siens. _________

JENERALES SUR LA VIE HUMAINE , ZURICH S
7 Tous les bénéf ices  aux assurés _____Z

1,0 : X. Thalma nn , rue de Romont. 2. Fribourg. 
^i i i i i i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i i i i i i i i nl

i*. mTn.MAINE 0n demande A louer
r t I I I U U l T l H I -l C  j j ( iinc homme comme APPARTEMENT : 4 ch., cuis., ch. de bains

de 4 poses Va. Terre de première qualité,  l. on apprenli p ;J chambreSj cuis ine
verger. Bâtiment maintenu en bon état avec „ „ 6 chambii cuis., tout confort ,
appartement de 7 pièces, grange, écurie , vidange. fGl Ml3-lll6l - ascenseur. 15-43
A nroximilé  de l'église, de l'école et de la lai -
ter.e. Pour ra i t  convenir à marchand de bétail, 3003 ^.1161  ̂

CHAMBRES 
NON 

MEUBLÉES, dont une pour
. ' ¦ bureau , 1er étage.commerçant. S'adresser sous chiffres  _ , , _ „ _.__ _ __ im _ * !?.._ ._

Pour lous renseignements, s adresser , par écrit , p  /292g F > à Pub iicitas > 
S adresser à 1 Agence Immobilière, A. f ros-

_ Publicitas, Fribourg, sous chiffres P 13006 F. Fribourg. ' ' sard. Tél. 260.

m̂BBm âBamammmmam m\_ \_ m_ m

CADEAUX de Première messe
LÉONCE DE GRANDMAISON

JÉSUS- CHRIST
sa personne, son message, ses preuves 1 1

2 vol. brochés : Fr . 21.— ; reliés Fr. 46.—s , j

ALLO

Saint Jean L'Apocalypse
l broché Fr. 21.— ; relié Fr. 33.— j j j

LEPIN !

L'idée du sacrifice de la messe
broché Fr. 13.20 ; relié Fr. 25.50 ,

LAGRANGE J jL'Evangile de Jésus-Christ
broché Fr . 11.— ; relié Fr. 25.—« !

GARRIGOU-LAGRANGE

Dieu , son existence et sa nature
broché Fr. 11.— ; relié Fr. 20.— !

CARDINAL MERCIER

La vie intérieure ||
| ! |  Appel  aux âmes sacerdotales

j broché Fr. 5.50 ; relié : Fr. 15.— j j j

De la Collection des „ Etudes Bibliques "

LEBRETON Histoire du dogme de la Trinité
2 vol. brochés Fr. 19.80

YERBUM SALUTIS
COMMENTAIRES SÉPARÉS DES QUATRE EVANGILES
publiés sous la direction du P. Joseph Huby, S. J.

L'Evangile selon saint Matthieu , p«r •« R- p- DURAND

L'Evangile selon saint Marc , »ar le R- p- HUBY
L'Evangile selon saint Luc, v** «« RR - PP. VALENSIN et HUBY

L'Evangile selon saint Jean , par ,e R- p- DURAND
chaque volume : p|". 5.30

VOYAGEURS
visitant les hôtels , gara-
ges et industr iels , sont
demandés pr s'adjoin-
dre produits  de consom-
mation cour., avec bonne
commission. Faire o f f r e s
sous c h i f f r e s  G 7791 L,
à Publicitas , Lausanne,

Appartements
à louer

4 et 6 chambres , confort
moderne : Fr. 1600.—
et Fr. 2200.—.

S'adresser : L. Baudère ,
garage dc Pérolles , Fri-
bourg. 12939

Fi de cuisine
exp érimentée , forte , sé-
rieuse , cherchée pour ins-
titut k la montagne. En-
trée : 20 juillet. Place à
l'année.

Offres sous chiffres
Q 8272 T, à Publicitas ,
Thoune.

Appartement
V I L L A

des
Bouleaux, Pérolles

6 ou 5 chambres , lout
confort , jardin , évent. ga-
rage. Bien exposé au
soleil. Prix : Fr. 1900.—
et 2.100.—.

S'adresser à l'Agence
immobilière A. Frossard ,
Fribourg. Tél. 200.

jeune fille
On cherche, pour tout

de suite 4786

propre ct active , dans une
pension , lions gages.

Pension Bianconé,
Monhijoustr . ,  20, Berne.

JEUNE HOMME
ON DEMANDE fort

sachant bien traire ,
comme second vacher. —
Gage à convenir.

Offre à A. ROJARD ,
fe rme  du château Dull y,
près Rollc. 12986

iimi-Ti'iitfii _a_ i 'Witll l'MlllilIffaigBTOfiT. ^ â>*^

Nous envoyons franco
! contre remboursement

Soul. travail, fort ferrage, ?/- soufflet , N<» 40-47 Fr.H-oU

Soul. travail , empeigne chromée, :»: » Fril"-"*'

Soul. militaires, faç. ordonnance, »: » Fr.14.OlJ

Soul. sport , noirs ou bruns, confortables, > » Fr.lo»*'*'

Soul. de montagne, empeigne chromée » » Fr.l*»'*'^

Rottines de dimanche, cuir box, 2 semelles, » » Fl". 9>OU

Rottines de dimanche, doublées peau , x. » pf. 11.80

W _W_ W_ _  Fw'bourg.
Ir V̂Jrlr^ U II Hl Départe , .ent expédition

WÊm_____ W__mmmm____________ W___________ t\W___m^

STORES en tous genres
Halle aux meubles
____ _ Su ter - X^ritoourg

147 - Grandes Rames - 165

TOUS..T~| E|
û_\ Di>

r t EXIGENT i
y  y

X^tCAPERITIF
§ SAIN JMi

. Si

Eglise de Saint-Pierre, Fribourg
Dimanche 2 juillet , à 17 h., ct lundi, à 20 h. _ /«

D I S M A S, oratorio de J. Bovet ,
exécuté en faveur  de l'orgue de Saint-Pierre

par les
jeunes filles dc Ecole supérieure de Commerce

Prix des places : Fr. 1.—, 2.—, 5.—
Location : Cure de Saint-Pierre ou à l'entrée

de l'église, avant le.s auditions. 13010

Glanzende Existenz
bietet sich tiichtigen Personen durch die Ueber
nahme des

GENERAL - DEPOTS
fii r einen absolut konkurrenzlosen Artikel. Der-
selbc erregt ùbcrall sensationelles Aufsehen ,
und wird uberall in grossen Massen gekauft. Es
ist mit beisp ielloser Nachfrage zu rechnen, da der

Vrtikel einem wirklichen Bedurfnis enlspricht und
seine Anschaffung fiir Millionen eine gebieterisch.
Notwcndigkeit ist. Das General-Depot gewahr-
leislcl deninach auf lange Jahre ein

AUSSERGEWÔHNLICH
HOHES EINKOMMEN

Nur ernsthafle Interessenten welche iiber Bar-
kap ilal verfùgen, richten ihre ausfûhrlichen
Offerten an l'ostfach 1242 , Riehen.

V .-

Chrysler
mod. 05, limousine , 4 por-
tes, en parfait état. Prix :
Fr. 3.500.—.

S'adresser : M. Wgman,
chemin des Clochetons , ti ,
Lausanne. 7972

Vient de paraître

EDOUARD SCHNEIDER

Assise
Prix : Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, et avenue de Péroi.eSj  38

FRIBOURG

Mélos
Accessoires cl répara-

tions bon marché , chez

DALER Frères
route Neuve, derrière le
grand café Continental.

Beaux vélos neufs ga-
rantis, depuis Fr. 115.-̂
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